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IngÉeiirs et Gigarieres
En lisant, ce matin, le manifeste dans. 

lequel les ouvriers des Tabacs prennent 
à- partie leurs ingénieurs, je  me suis 
senti rajeuni de vingt ans : locution op­
timiste qui signifie : le poids des vingt 
dernières années échues s'est accentué 
sur mes épaules. Vingt ans, ou peu s’on 
manque, depuis ma dernière promenade 
à travèrs les ateliers où nos Carmen, — 
ilaiis une tenue inüniment plus correcte 
que leurs sœurs sévillanes — enroulent 
la « robe » de Humalra autour de la 
« fripe » de Brésil 1...

ICllos ne sont pas contentes de leurs 
ingénieurs actuels, nos Carmen. Elhis 
leur reprochent do «répugner aux mé­
thodes industrielles et commerciales, 
parce qu’ils sont dtî savants mathemaü- 
riens, sortant de l'Ecole polylecliniqiu;; 
(.la juger d’uii peu haut les nécessites 
jiratiques; entin. ayant des ^appointe­
ments üxes, de n'élre pas intéressés a.u 
ï.;iicc.i'S des affaires... » Et (jue le person- 
jicl dés manufactures requière avec ceite 
morgue contre ses ingénieurs, cela 
jtroiive combien l'état des choses s'est 
moditié clans l'industrie depuis vingt 
années. J'ai décudémoiit bien fait de 

..itler.' 1rs Tabacs en J801. D'autant 
us que nos charmantes roiileusos do 

Sumatra, ne pourront pas m'accuser 
(comme elles accusent, toujours dans le 
même manifeste, les directeurs français 
(les Tabacs oltoiiians et philippins,), 
d'avoir « utilisé au dehors l'experionco 
accjuisc auprès d'elles ».

.
Au temps où, frais émoulu des écoles, 

on m'expedia dans une manufaclure de 
province, la vie de l'iiigénicur des Ta- 
jjacs, ii’étant point soumise, do la part 
du personnel, aune si malveillante cri- 
1i(juc, était fort tolérable. J’aimo a nie 
souvenir de ces aimées de vie provin­
ciale. utile vestibule do la vie à Paris. Si 
j'avais à recommencer ma jeunesse,^,je 
’iiî  la voudrais pas situer ailleurs qu'en 
lirovince, au moins jusqu'à vingt-cinq 
ans. Premicrcnienl, parce que la prn- 
 ̂ince est le lieu des longs loisirs. Certes, 

je no fus pas un ingénieur éminent : niitlo 
inveniiou mécanique, nulle réforme 
administrative n’illustra mou court pas- 
.sage dans les ateliers de T Etat. Cependant 
je 'lis conscieiicieus(*ment mon service, 
'Mais, ce service accompli, que d'heures 
libres demeurent au foiudioniiaire de 
]»rovinco, libi'cs pour la lecture, pour la 
méditation, pour l'étude, — libres pour 
les luiipNies promenades où l'on rêve, oii 
l'on retléchit, où l’imagiiiution édilio 
l'avenir!... C'est justcnient à cause de 
tant d'heures disponibles que la plupart 
d<‘s 'fonctionnaires détestent la province : 
l'excès de leurs loisirs les acealile. « Rien 
n'est plus insupportable à I iiommo, a 
dit Pascal, que d’ôire dans im plein ri'- 
pos. » Paris attire tout le monde, parce 
(|ii'a. Paris la vie .est, pour ainsi dire, 
(juolidienncmenl escamotée sans (pion 
(lit le t(împs d'apercevoir par où elle 
l)asse. Les jours de la jeunesse, entre 
\ingt et vingt-cinq ans, sont trop fe- 
rnints pour qu'un tel escamotage ne soit 
cruellement irréparable. Je garde donc 
une mémoire alïoctucusc, reconnais- 
.''Uiile, à CCS trois vastes bâtisses au style 
iiduiiuistratif qui, sous des cieux divers, 
— (îascogue, Berri et Flandre, — m'in­
terdirent l'imprudente dépense des an­
nées d'apprentissage.

.Autre bénélice que la jeunesse peut 
tirer de la province : elle s ’y familiarise 
de pins près avec les réalités; elle y 
connaît mieux la vie; 'Vvqihelm Meister 
y lait, en somme, un meilleur appren- 
iissage. Ce n'est pas dans les cafés, ni au 
llK'àlrc, ni sur les pelouses suburbaines 
iju'uii jeune homme (quoi qu'il en pense) 
s'instruit des réalités. Une ville comme 
PiLi-is n'est instructive (juc pour dos 
\ .!ux exerces déjà, pour un esprit déjà 
i 'ristallisé : car la réalité profonde, emou- 
vaiitc s’y dissimule sous un perpétuel 
artilice. Le jeune foiiclionnairc provin- 

.cial e.xplore un milieu plus, étroit, plus 
ucccssiblo, moins factice aussi, 11 est 
déjà quelqu'im dans l’humble cité ; des 
responsabilités pèsent sur lui; il joue un 
rt)le dans le conflit des ambitions, des 
iiitéréts, des passions du lieu. Le théâtre 
où il évolue est restreint : mais il y est 
(Kjtcur e,l non spectîiteur. Quand il ren­
trera à Paris, il paraîtra peut-être plus 
gaucho ([uo ses collègues parisiens; mais, 
cuire eux et lui, il y aura la ditîércnce 
irun officier do ministère et d'un autre 
(.Jui a fait campagne.

Dans ce temps calme et profitable de 
ma vie, on me posait déjà une question 
que je devais, par la suite, enteiKlre bien 
souvent : « Pourquoi prend-on des élèves 
de l’Ecole polytechnique pour faire des 
cigares et du caporal ? » La réponse est 
lacile. L'Etat français entretient, 4'une 
jcu’t, une pépinière d’ingénieurs dans la 
grande maison de la rue Descartes ; il 
possède, d’autre part, des usines où se 
fabi'ique le tabac. îs’est-il pas naturel

qu’il utilise ses ingénieurs pour diriger 
ses manufactures? D’ailleurs, quoi que 
prétende le. personnel ouvrier d'aujour­
d’hui, l'iiilervcntion d'ingénieurs scien- 
titiqiios a moditié de fond en comble la 
vieille fabrication. En vingt an.s (1885- 
K)0j ;, la production des manufactures 
françaises a passé de trente-six millions 
à trciilo-iicuf millions do kilogrammes; 
le personnel a diminu!' de vingt et un 
mille à quinze mille individus. C’est le 
progrès du machinisme qui a permis 
cette économique réduction. Prouve de 
l’activité, de futilité des savants dans 
l’industrie.

Eniin, soyons justes : le tabac, en 
France, n'est ni plus cher, ni meyns bon 
que hors de France. Tandis que nos al­
lumettes sont une honte nationale, notre 
« caporal » et nos petits cigares à bon mar­
ché nous font assez d'honneur. Le fumeur 
français s’en avise, quand, après avoir 
voyagé quelques mois à l'étranger, après 
s’ôtre inhale de superbes havanes au 
foin et des pipes à la bergamote,, il re­
trouve le scaferlati de France,lc modeste 
londrebito français... Les étrangers eux- 
mêmes sont indulgents pourvue qu'ils 
filment chez nous... Voilà le- résultat de 
trente années, durant lesquelles des  ̂in­
génieurs polytechniciens ont dirige la 
fabrication du tabac. 11 est assez brillant 
pour qu’on leur eu témoigne quelque
or P

Hélas ! il est à craindre, m'assure-l-on, 
que les meilleurs parmi les ingénieui's 
des Tabacs n’aient plus, désormais, le 
temps de faire beaucoup progresser la 
fabrication. Dans cette industrie comme 
dans les autres, les questions de per­
sonne ont fini par jirimer tout. Pour qui 
a laissa; les Tabacs en 1891,un manifeste 
comme celui de la Fédération nationale 
paraît un invraisemblable phénomène. 
Eu ces temps lointains, l'onlénte était 
si'cordiale entre les iiigonicurs, lès ou­
vriers, les ouvrières! Particulièrement à 
Lille, où j'ai fait mon plus long séjour, 
fiiigénieur jouait vraiment un rôle do 
conseil, d'ami et... do banquier gratuit 
auprès do ses laboidinix subordonnés. 
Que de misères vinrent me conter, dans 
mon bureau, avec une ingénuité et une 
confiance toucbaiitcs, des gaillards aux 
solides épaules, des vieilles chovroUuitcs, 
des fillettes toutes ronges d'émolion ! 
Misères d'argent, misères de santé, mi­
sères passumnellos aussi : je vous dis 
([ue ringéiiieur était le confident. S'il 
avait d'avenUii’ü dos goûts d'observa­
teur et de couleur, il pouvait, sur cette 
vie palpitante, pi'élever sa glane... De 
l-outC/ manière il so rendait compte -qu'il 
exerçait une fonction utile, que ses 
conseils, sou arbitrage, l'aide péiniiiiaire 
que lui permettaient scs moilestes ap­
pointements, r(‘l(n’ui(’üt (ruiio saine in- 
tiaonce morale le tran-tran un peu mo­
notone de son travail.

. 11 paraît que cet âge d'or est enseveli 
dans le passé! La lutte de classes sévit 
dans les paisibles usines oii patrons et 
salariés s'ontenduicnteoînme en famille. 
Les Carmen d'aujourd'hui reprochent à 
ringénieiir ses « apjioiiitements fixes » : 
coLix que j'ai laissés naguère à fadininis- 
tration (deux mille qmitro cents francs, 
un peu moins ([ue, pour un chauffeur 
d'automobile ordiimirc) ii'cxcilamnt pas 
la jalousie des (Carmen d'alors. En vé­
rité, je  plains le sort des camarades 
demeurés dans les Tabacs, et je ne 
conseille pas aux familles de diriger 
vers cette carrière leur progcnilurf) in­
telligente! Contre ràpmtc, la méchante 
grâce des groiqies ouvriers hostiles, 
idndustriol ordinaire défend au moins 
son patrimoine, son labeur à lui. L'in­
génieur fonctionnaire défend les inté­
rêts d’une personne abstraite — l'Etat 
— qui s'empresse de le désavouer et de 
le sacritier au moindre conllif. 11 est 
beaucoup plus avantageux et plus stable 
de s ’asseoir au volant d'une ;?-4-3ü HP.

8i du moins Carmen, aiijoiird'hni. était 
plu.s heureuse et plus riche!... M aison 
m'affirme qu'elle aussi gérait sur la du­
reté des saisons, etregrolte rentente cor­
diale d'autrefois...

Alors ?...
Marcel Prévost.

< Loué par ceus-ci, blâmé par ceui-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)
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de Æeux qui l’occupaient alors : la construc-. 
tion de l ’Exposition universelle. Il y obtenait 
un des premiers prix, et l ’édification de la ga-, 
lerie des Machines, dont il avait proposé le 
plan, lui était confiée.

Les artistes protestèrent bien un peu, quand 
ils virent s’ériger les échafaudages monstrueux, 
—  le berceau du monstre. Ils avaient déjà 
pris en horreur Eiffel et sa T ou r; ils mau­
dirent Dutert dont la galerie allait, pour 
des années, dérober à leur vue la  façade de 
l’Ecole Militaire, «■. le chef d’œuvre de Gabriel ». 
Et pendant des m ois, on vit des Parisiens et 
des Parisiennes, qui de leur vie n’avaient re-* 
gardé l ’Ecole Militaire, se lamenter de con­
fiance sur l ’injure fai1;e <au «  chef d ’œuvré de 
Gabriel ».

Il faut bien le reconnaître : elle écrasait 
to u V e e tte  Galerie. Jamais rien d ’aussi co ­
lossal n’avait été fait.. Et cependant quand on 
ne la comparait poin t; quand les yeux ne 
considéraient qu’elle, on était émerveillé de 
ce qu’il y  avait dans cette 'œuvre unique, à  la 
fois de puissance et d'harmonie. Cela était 
colossal sans lourdeur, et l’architecte qui 
avait osé concevoir ce tour de force et l'exé­
cuter se révélait com m e' un rare artiste et 
comme le plus hardi d(;s bâtisseurs.

Il faut se rappeler, en effet, que la Galerie 
des machines, comme la tour Eiffel, réalisait 
alors une sorte de prodige technique : jamais 
encore on n ’avait osé tenter, dans l’art d ’as;- 
sembler et de manier le fer, de telles aven^ 
turcs ! *, •

Du moins nous semblait-il, à nous profa­
nes, que ce fussent là des aventures. Nous 
pensions : «  Ils n 'y arriveront jamais ! »

On sait s’ils y  arrivèrent.
Le mardi 7 mai 1889, le Président Car­

not inaugurait solennellement l ’Exposition, et 
rendait à la Galerie sa preniiére visite offi­
cielle. On se répétait des chiffres qui sem­
blaient fous : la Galerie, longue de 500 mè­
tres, et sous le dôme de laquelle on eût pu 
loger la Tour Saint-Jacques, mesurait 61,500 
mètres de superficie ; sa capacité était de 
près de trois millions de mètres cubes. I.a 
couverture et les {jüiers de soutènement du 
monstre pesaient 10 millions 403,000 kilos!

On avait em ployé à la construction du fa-r 
bulcux vaisseau des fermes de 55 raètfes de 
long. Le jeu de ces fermes métalliques, so iè  
l’action de la chaleur ou du froid, eût p t i , 
causer l ’éclatement de la  toiture et romprg 
l ’équîiibre de la construction. A vec la colf;^ 
borati(.in d'un ingénieur éminent, M. Contj^ 
m in , l’architecte Dutert avait trouvé Ufi 
nioyim admirable et tout neuf, à cette épo­
que —  de parer le danger : il n’enfonçait 
point en terre les piliers où ces fermes s'ap­
puyaient, mais leur donnait pour soutiens des 
masstîs m étalliques, ou « trains compen­
sateurs >, mobiles sur rails, et qui, sui­
vant •l’ct^.t de" la  température obèiÿsai*nt 
aux mouvements invisibles que leur com­
muniquait d ’en haut l’écrasante masse... 
Il y a vingt ans que nous sommes habitués à 
ce spimtacle. Il y a vingt ans que nou.s som­
mes les clients, les amis de la gah’ric des Ma­
chines. Nous ne la regardons plus. A  l'abri 
de cette prodigieuse carcasse, nous organisons 
depuis vingt ans, des expositions, des cour- 

■ ses, des banquets de trente mille couverts 
(où l’on souffre de tant de pLace inutilisée au­
tour dt; soi ! ).

Mais le monstre de fer qui passionna un ins­
tant les curiosités du monde entier, songeons- 
nous seulement qu'il est là, sur nos têtes..^ 
Non. Cela fait partie de ces choses qu’à force 
de les voir, on ne voit plus. *

On va donc reparler un peu d»; la galerie 
des Machines, puisqu’elle est sur le point de 
disparaitn; ; et on recommencera de l’admirer 
tout à fait dans un an, quand elle aura vécu.

A  ce moment, il ne sera plus question du 
«  chef-d œuvre de Gabri< -1», puisqu'on en jouira 
tout à son aise. A vec quelle émotion, par 
contre, n ’évoqui'ra-t-on pas le «  chef-d'œuvre 
de Dutert » !

Em ile Berr.

Échos
La Température

L A  V I E  D E  P A R I S

C e n 'est q u ’à p a rtir  do  onze heures du  m a­
tin , q u e , h ier, le c ie l, resté  très  c la ir  ju s q u ’à 
ce tte  heure, a  com m en cé  à  se  cou v r ir  d 'ép a is  
n u a g es , qu i, ju sq u 'a u  .soir, n 'on t pas cessé  
d ’e rrer  dans l ’e sp a ce . L e  v en t sou ffla it du 
n ord , e t  a u ss itô t un ch a n g em en t s ’e s t  opé;ré 
dans la  tem pérature  qui a  bai.ssé fortem en t. 
A  sep t heures d u  m atin , le  th erm om ètre , à 

_ _  , , ,  ,  T -P aris , éta it à  1“ a u -d essou s  d e  zéro  e t  à  ô®F O r r a i l lG  à  V G n d r 6  .au -d essu s 1 après-m id i.
L a  pression  b a rom étriqu e , apres hausse  ra - 

^ d e , ^ c u s a i t ,  à  m id i, 767"”“ ; e lle  s ’e st aussi 
re lev ée  dan s le  n o rd  e t  l ’ou est d e  l ’E u rope, 
en B reta gn e-on  nota it 769™'".

D e s  p lu ies son t tom b ées  sur tou t le  N ord . 
Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 

1° à  L o r ie n t  e t à  B esa n çon , 2® à  R o ch e fo r t , 
à  C lerm ont, à  C h arlev ille  e t à  L y on , 7.0 à

C’est d ’un chef-d ’œuvre qu'il s ’agit.
N otre pauvre galerie des Machines dont 

certains ingénieurs osèrent dire, il y  a vingt 
ans : «  C’est plus fort que la Tour Eiffel! »  
va être démolie. La chose est conclue depuLs 
hier. Comme pour atténuer l ’amertume de 
cette surprise, le hasard a voulu que le bour­
reau qui va mettre à mort ce colosse portât 
un nom gentil, rassurant : il s ’appelle Bon­
homme fils.

L'entrepreneur Bonhomme fils a donc été 
déclaré, pour le prix de 652,500 francs, adju­
dicataire de la Galerie, qui devra être démo­
lie en un an, et dont les matériaux devront, 
en février 1910, avoir di.'^paru du Champ-de- 
Mars.

Il avait été question, à plusieurs reprises, 
d ’utiliser l’immense carcasse en la transpor­
tant ailleurs. Quelques-uns rêvaient d'en faire 
à Issy-les-M oulineaux un champ do manœu­
vres couvert ; ou de la conserver comme local 
d ’ exposition prés de la porte de Champerret. 
M. Bouvard souriait, quand on lui proposait 
ces choses. «  Le déplacement de la galerie 
des M achines, disait-il, coûtera quatre mil­
lions. »

Personne n’a voulu les payer. Ht voilà le 
chef-d’œuvre de Dutert à la ferraille.

Pauvre Dutiut ! Cette galerie des Machines 
avait fait de lui l'une des gloires parisiennes 
de 1889. Il avait alors quarante-quatre ans. 
Il était éléve de Lebas, et avait collaboré en 
1875 à la reconstruction de l'Ilôte l de "Ville 
brûlé sous la Commune. Puis, pendant une 
dizaine d’années, il s’était consacre à des 
études archéologiques, à des restitutions 
d ’art romain qui avaient consacré sa r(';puta- 
tion. En 1886, il prenait part au concours ou­
vert sur ce sujet; — singulièrement, éloigné

004 à  Limoges, 1° à

Les Courses

LA SCIENCE DANS LA RUE

L'assemblée des professeurs du
Collège de France a désigné M. 

l'abbé Loisy au ministre de l'instruction 
publique pour la chaire d'histoire des 
religions. Cette chaire fut successive­
ment occupée par M. Réville père et 
M. Réville fils, tous deux protestants 
zélés et distingués.
• Los' catholiques de France, toujours 

exclus au nom de la tolérance et de la 
neulral'iLé, ne so flattaient point qu'un 
des leurs, même le plus compétent, le 
plus libéral et le plus impartial, pour­
rait être jamais appelé à enseigner l'iiis- 
toire des religions. Mais ils ne s'atten­
daient guère à la provocation raffinée 
qui est lancée à leurs consciences par le 
choix d’uii prêtre dont l'Eglise vient 
précisément do condamner les travaux 
« historiques

Ce choix ressemble à un défi. A  pre­
mière vue, l'on est surpris que l’assem­
blée des professeurs du Collège de 
France oublie sa gravité en des espiè­
gleries de celle sorte, excusables tout 
au plus dans une « Amicale » d'institu­
teurs syndicalistes, ou parmi les « Li­
gues », qui — une fois la*semaine, dans 
les cafés de sous-préfecturc, entre deux 
bocks et deux manilles — suppriment la 
religion. Mais ce n'est pas d'hier que le 
Collège de France a marqué combien 
lui pesait sa réputation ancienne d'un 
asile de science indépendante et de re­
cherches sereines. Il s'ennuyait dans sa 
tour d'ivoire. Il voulait prendre part aux 
discordes civiles, descendre dans la rue, 

traîner la science. C'est fuü.
fut à propos de Ferdinand Bruuo- 

tiê^ q u e  les professeurs du Collège de 
Frume jetèrent leurs bonnets de doc­
teurs par-dessus les moulins. Il s'agis­
sait de la cliaire de liltératur(î l'rançaisc. 
Dès lors qu'uu Brunelière désirait "cette 
chaire, le Collège de France — en d'au­
tres temps — se fût fait honneur de la 
lui offrir. L’assemblée des professeurs 
jugea CO candidat, non point sur ses mé­
rites, mais sur scs opinions politiques et 
sur ses croyances religieuses. Cela n'a­
vait rien à voir avec le haut cn'seignc- 

■ ment où nilustrc académicien aurait su 
respecter son,sujet, ses auditeurs et lui- 
même. iVimporl.e ! \A\mcetiivj des pro- 
fcssimrs écarta Bnim;Lièrc.

Cei)eiKta,iil, un lioinmo comme Marce­
lin BerUielof, plus glorieux et plus sa­
vant à lui tout seul que tout le Collège 
de France, un BcrUiclot radical et athée, 
eut une idée assez belle et assez noble 
de CO qu'on doit à rintelligencc et à la 

, science pure pour doiiieurer ju.squ'au 
*bûuT, malgré le souvenir d'une vivo 
que.rellc, partisan de Ferdinand Bru- 
nctière...

Plus tard, lo P.. Scheydt — qui est 
reconnu par des çrudits insoupçonna­
bles de cléricalisme comme lo seul assy­
riologue français — fut . écarté de la 
chaire d’assyriologie à cause de sa robe 
de religieux.. Mais la robe de Fabbc Loisy 
atüro les professeurs du Collège de 
France par lo parfum d'apo.stasic qui 
s’en dégage.

C'était dommage que le Collège do 
France eût juds plaisir, pui- aveuglement 
sectaire, à se décaj.iitcr cl à diminuer 
son iii'ostigi' autrefois si grand à l'étrau- 
gcr. Le voiià qui, du parti pris, tombe 
au scandale. Le Collège de hYance, qui 
avait jadis une autre manière de rivali­
ser avec la Sorbonne, veut-il avoir son 
« incident Thalamus »? On le croirait.

Et certes, nous déplorons et blâmons 
tous les désordres; mais, quand la 
Science descend dans la riic pour se 
mt''ler aux rixes de la politique, com- 
nu.nit s'étonner que, suivant l'inévitablo 
reflux, la riii; déborde dans les amplü- 
tliéàlres et les laboratoires?

plir dans certains bureaux, d’autres bureaux 
SC montrent-ils beaucoup plus faciles et plus 
affables?...

Ils devraient tous se montrer obligeants, 
— et surtout pour les femmes, qui, en fait de 
pièces d’identité, n’ont pas, comme les hom­
mes, une carte d’électeur qu’on a dans sa po­
che facilement ?...

M. "West.

BALLADE
des dames de la Cour d'assises

Les dames de la Cour d’assises 
Ont toutes les vertus qu’il faut,
Puisqu’on leur permet d’être assises 
Dans cette salle au plafond haut 
Antichambre do l’échafaud !
Elles ont sotis leurs chapeaux vastes, 
Ombragés d’énormes plumets,
D'immenses yeux candides !... mais 
Leurs oreilles ne sont pas chastes.
Pas pour deux sous ! Et peu leur chaut 
Des anecdotes indécises ;
Ce qu'il sied qu’on leur serve chaud.
Ce sont dos histoires précises 
(éu'on croque comme un artichaut,
Feuille à,feuille ! Et nos Iléliastes 
Offrent à^eurs tympans gourmets 
Chaque scandale, comme un mets I 
Leurs oreilles ne sont pas chastes.
Les jeunes comme les rassises,
Célimène, Agnès et Sapho,
Oublient les victimes occises 
Et (|ui, du reste, font défaut.
Seul, pour elles, l’assassin vaut!
Et si quelques vices néfastes 
MiTent au crime leurs fuiriets.
Ces dames grimpent arix sommets l 
Leurs oreilles ne sont pas chastes.

ENVOI
Princesses ! dont Marcel Prévost 
Forait un livre : f)emi-Castes^
Elles ont toutes ce défaut :
Leurs oreilles no sont pas chastes !

lamaBserie de Lhabrang, lorsqu'ils fu­
rent assaillis à coups de pierre par la 
populace. Le lieutenant Lepage, littéra­
lement lapidé, et affaibli par ses bles­
sures, allait succorabor. Il ne dut son 
salut qu’à de Boyvc, qui, bien qu'atteint 
lui-même, parvint à soustraire son chef à la fureur sauvage des agresseurs en 
se jetant avec lui dans'un ravin, où on 
finit par les secourir, après quarante- 

' huit heures do souffrances et d'angoisses, 
j II nous a paru intéressant de relev('r 
• ce joli trait de scuig-froid et de vai lance 
' du plus jeune membre de la mission 
I d'Ollone, en ce moment éloigné de Paris, I mais qui sera à i’honneur, lors de la ré- 
i ccptioii de ses compagnons, comme il 
I fut, avec eux, à la peine.

i Pour les fumiïurs. 
j La Côte d'Azuir consacre en ce momoiil 
! la mode que Paj îs avait lancée. Parlont,
! de Nice à Monte-Carlo, et de MonLe- 
i Carlo à Menton, c'est la cigarette de la 
! Régie roumaine qui triomphe, 
j Les marques? Carmen Stjlva eiA lexnn- 
I dra (bout d’or) ; et Princesse Marie (bu it 
j de carton et or). Ces cigarettes sont ex- 
' clusivemenl faites, à la main, et sans ni­

cotine. Donc, élégance et innocuité. 
Aussi les femmes en rafl'olent-elles.

Louis Marsolleau.
-0-00-

L'c.scror. des pointre.s.
La il® Chambre coiTeclionnelle.a con­

damné hier à (juatro mois de prison ce 
Maurice Jahyer qui, sous des noms di­
vers, allait trouver des artistes en re­
nom, tels (pû  Mme Madeleine T^emaire, 
Edouard Détaillé, (Jubriel Ferrier.Gervex, 
Job, Franc-Lamy, Dawanl, Bouchor, et, 
pour leur soutirer (1(3 l'argent, leur pro­
mettait la luiblidié du Figaro. Nous 
avojis signaliS aussitôt (luc nous l'avons 
.pu, les oscroqiKU’ies de ce personnage, 
qui, sur noire plainte, futarrêlé le 18 dé- 
combre dernier.

A Tra.vers Paris
Le Président de la République recevra 

demain lundi, dans l'après-midi, S. M. 
le roi des Belges, qui est arrivé hier 
soir, et vient faire un court séjour à 
Paris.

Bien que le souverain voyage inco­
gnito, les honneurs lui seront rendus au 
palais de l'Elysée, et sa visite compor- 
tei'a le cérémonial d’usage.

S. M. Léopold II recevra ensuite à son 
hôtel la visite de M. Fallières.

Dunkerque, à l'ile d’A ix et à Nancy, 4® à 
Oran, 5a à Boulogne, à Cherbourg, à Brest et 
à Toulouse, 6“ à Cette, à Bordeaux et à Mar­
seille, 8® à Ouessant et au cap Béarn.

Au-dessous de \éro : 004 à  Li 
Nantes, 2® au Mans.

(La température du 6 février 1908 était, à 
Paris : 3® au-dessus de zéro le matin et 5® 
l ’aprés-midi ; baromètre : 777™”  ; pluie.)

Monte-Carlo. —^Température à dix heures 
du matin : 16° ; beau temps.

Nice. — Température : à  midi, 16*; à trois" 
heures, 18®.

Aujourd’hui, à 2 heures, Courses à 
"Vincennes. — Gagnants du Figaro :

Prix de Mandres : I-'arnéze ; Vestale.
Prix de Liineil : Fresnay ; Flibustier.
Prix de Sticji : Don César ; Edison.
Prix de Vincennes : Idlle de l ’Air : Enoch.
Prix de Servait : Feu Follet ; Fauvette.
Prix de Boissy : Facilité ; Fleurville.
Prix de Villecrcsnes : Fauville ; Sauterelle.

Aujourd’hui, à s heures, Courses à Pau. 
•— Gagnants du Figaro :

Prix du Gave : King II ; On the Green.
Prix du Belvédère : Mon Pays ; Caubet 

Tauzia. '
Grand P rix de Pau : Forest S tar; Rêves 

d'Or.
Prix du Pont-Long \ Hérisson I I ; Crossop- 

tylon.

S. M. Edouard VII passera demain 
lundi à Calais se rendant en Allemagne, 
où, ainsi que nous l’avons annoncé, il 
sera l'hôte de l'empereur Guillaume II 
jusqu'à vendredi.

On a annoncé qu’àson retour-de Berlin 
le roi d'Angleterre passerait par Paris. 
Celle nouvelle est inexacte.

S. M. Edouard VU doit, en effet, re­
passer samedi par Calais, où il s’embar­
quera pour l'Angleterre.

Mais, le mois prochain, il est probable 
qu'en se rendant à Biarritz pour sa vil­
légiature habituelle, le souverain ne tra­
versera point Paris sans s'y arrêter quel­
que temps incognito. S. M. Edouard VII 
rendrait visite.au cours do son séjour,au 
Président de la République et à Mme 
Fallières. Ce n'est d'ailleurs qu'au retour 
du souverain en Angleterre, après son 
vo^’age à Berlin, que pourront être ar­
rêtés les détails de ce prochain déplace­
ment.

-0-0 0 -

Faiitaisies administratives.
Nous recevons, d'une de nos lectrices, 

la lettre suivante :
Pourquoi, dans certains bureaux de poste 

de Paris, sont-ils si désagréablement pointil­
leux pour le payement des mandats-posle ? 
Dans certains bureaux seulement ?... Ifs vous 
demandent îles signatures pour contrôler 
l'acquit que vous avez.apposé au dos du 
mandat. Ou bien, ils vous (iemandent votre 
•livret de famille, un acte notarié, votre 
contrat de mariage...

Or, autrefois, il n’y avait pas de livrets de 
famille ; et on ne trimbale guère avec Soi 
des actes notariés ou un contrat do ' ma­
riage...

Pourquoi, s’il y a tant de formalités à renl-

-oc>-o-

Au m ois'do décembre dernier, la co­
lonie austro-hongroise de Paris fêtait le 
soixantième anniversaire de l'avène- 
j-pent de S. M. remporeur-roi François- 
Joseph. Elle comptait lùi offrir, à cette 
o(3casion, un superbe objet d art, mais 
Sa Majesté ayant exprimé le désir que 
les offrandes recueillies fussent distri- 
buéejî aux pauvres, il en fut fait ainsi.

Informé, par l'un des m'embres les 
( plus autorisés de la colonie, que le sou- 
! verain ne serait pas insensible à l'envoi 
. d'une poésie du chantre des Grands 
; Cœurs, M .'Stéphen fJégcard adressa à 
. l'Empereur le beau sonnet que voici :
' Rire, je  vous ai vu dans votre aubo serc îne, 

Quand, nimbé di’. jeunesse et beau comme uu
[printemps,

, "Vous passiez an doigt de "̂ ’ enisc la Reine 
L'anneau d’un Empereur qui n’avait pas vingt ans.
Oublieuse tTouscc, un autre amour l'entraîne... 
Et depuis, que d'espoirs traucha la faux du Temps ! 
Quo.de sceptres brises par la Mort, souveraine 
Posant son froid baiser sur des cœurs palpitants !

I Pourtant votre couronne,'après soixante années. 
Garde toujours ses fleurs ; nulles ne sont fanées, 

; Car l’amoui' d’un grand peuple avive leurs couleurs;
Et pour mieux célébrer l'auguste anniversaire, 
L'aiglc à doux fronts, superbe, ouvrant sa double 

; [serre,
i En fait pleuvoir un or qui va sécher des pleurs.

Stéphen Liégeard.

Sa Majesté a daigné accepter l’hom­
mage, et en faisant remercier le grand 
poète par S- Exc. le comte de Khoveiihül- 
ier - Mestch, ambassadeur d ’ Au triche- 
Ilongrie, Elle a bien voulu ajouter que 
« le manuscrit et la copie imprimée de 
ces vers seront conserves à la Bibliothè­
que de la famille Impériale et Royale, à 
■Vienne », — ce qui est faveur spéciale.

Hors Paris
Au centre de jardins magnifiques où 

le sourire des fleurs s'épanouit sous un 
ciel de lapis, dans la olarté transpanuiL • 
d'une atmosphère aérienne, l-o « Rivu‘ 'a 
Palace » de Nice, avec-ses blanches i.‘r- 
rasses baignéesdesoUiil, apparaîtoom ;i'‘ 
un palais de légende.

Cest en réalité, un excellent hOlel. 
pourvu de tout le confort moderne ul où 
il fait bon vivre.

Parmi les personnalités qui villégiatu­
rent en ce moment au Rivicra Palace de 
Nice :

Mgr Meiiini, archevêque de Solia, le mar­
quis de Biron, lo comte do Lorencez, M. de 
Somogyi, M. Back de Surrany, M. et Mme 
Moos, M. Atkinson, M. Gustave Dreyfus, .\I. 
et IMiiji! Richards Herzfeld, M. Joubert, M. et 
Mme Van Marcke do Lummeu, etc.

Nouvelles à la Main
Le procès ;
— Etiez-vous à randience d’hier, ma 

chère?
— Quelle émotion! croyez-vous?
— Ail! ma chère, je me serais éva- 

noTiie si je  n'avci.is pas eu peur de cliil'- 
fonner ma.robe !

A  '
. “  Savez-vous qu’avec ces petits por­

traits de famille qu'on a niainten d 
oîoutume de placer dans les actes d'iu j- 
sation il devient fort ennuyeux d'av.m- 
un parent assassiné?

— Un expert chimiste a déposé hier.
— Qu'a-Uil trouvé ?
— Une chose considérable : des taches 

de chocolat sur une serviette.
— Ah ! ces experts chimistes !...

A
Dans le public. Elles causent :
~  Ma chère, quel joli chapeau yo" s 

avez, aujourd'hui, pour l'audition des 
témoins. Je l'ainie encore mieux (| le 
celui que vous aviez pour l'interro ;a- 
toire!

— Mais vous verrez ma toque de plai­
doirie !

— Ces audiences sont passionnantes ?
— Certes. Je ne m’étais' pas a itant 

amusée depuis l’affaire Soleilland.
Le -Masque ie  Faf.

• Nous avons reçu, pour les victimes 
d'Italie, de M. Garcet, 20 francs.

Pour répondre à diverses demandes, 
il est intéressant d'informer le public 
que l'Exposition Visual et Calbet et l'Ex­
position des Arts-Réunis seront ouvertes 
aujourd'hui dimanche, dans les Gale­
ries Georges Petit, de dix heures à six 
heures et demie.

Le Concours hippique commencera un 
jour plus tôt qu'on 110 l'avait d'abord 
décide.

Les présentations de chevaux auront 
lieu dès le samedi 20 mars. On annonce, 
en effet, à la Société un nombre consi­
dérable d'engagements.

La journée du dimanche 21 mars 
pourra être ainsi consacrée aux premiè­
res épreuves d'obstacles, et le Concours 
durera trois semaines pleines, compre­
nant quatre dimanches. Il ne prendra 
fin que le soir du lundi de Pâques.

Le jeune maréchal des logis de Boyvc, 
membre de la mission d'Ollone, qui âVait 
devancé, ainsi que le lieutenant do Fleu- 
relle, le chef do la mission, est actuelle­
ment à l'Ecole de Saumur où il termine 
ses études pour gagner les galons d'of­
ficier.

Ses travaux l'ont empêché d’assister, 
l'autre jour, à la réception du comman­
dant d'Ollone, mais ce dernier n a pas 
manqué de faire allusion, en présence 
des amis qui raccueillaient, à la belle 
conduite de son compagnon' absent.

M. le baron Ilulot secrétaire de la 
Société de géographie nous a cité ce 
trait, qui explique l'allusion du ' com-' 
mandant d’Ollone : le 21 mai dernier le 
lieutenant Lepage et le jeune de Bijyve, 
accompagnés seulement de quelques 
Chinois, se trouvaient non loin de la

A U  M AR OC

(par dépêche)
Tanger, 6 février.

C'est par un temps magnifique que 
M. Régnault, ministre de France, a 
quitté, dans la matinée du 3, le palais 
d'El-Guebbas, lui servant de résidence, 
pour se rendre à celui de Bouj-eI-Ou(l, 
où le Sultan allait le re.cevoir.

Le coup d'œil offert‘par le cortège du 
ministre de France, entouré du person 
iiel de l’ambassade, des cavaliers du 
Maghzen et de ceux de la légation, était 
particulièrement pittoresque.

Suivant la coutume qui veut que seul 
le Sultan pénètre à cheval dans le palais, 
M. Régnault mit pied à terre devant 
l'entrée où se tenaient, avec de nom­
breux soldats faisant la haie, le com­
mandant Mangin et le ca'id Ben-Sa'id.

Ce fui au son de la Marseillaise jouée 
comme le jour de l'arrivée par la fanfare 
impériale, que lo cortège traversa les 
couloirs e lle s  cours du palais, jusqu à 
la salle au fond de laquelle, assis sur un 
splendide canapé bleu et. or, Moulay- 
Hafid attendait dans une attitude vrai­
ment majestueuse le ministre de France.

Après avoir accompli devant lui les 
salutations consacrées, salutations qui 
furent répétées par tous les membres de 
l'ambassade, M. Régnault prononça le 
discours suivant, qui était traduit au fur 
et à mesure au Sultan par l'interprète 
Si-Kaddour-Ben-Gharbit :

Sire,
J’ai riionueur de remettre à Votre Majesté 

les lettres par lesquelles le gouvernement de la 
République m’accrédite auprès d'Elle enqua- 
lite d'envoyé extraordinaire, et de ministre 
plénipotentiaire de la B.épubîique française.

Désirant continuer avec Votre Majesté im­
périale les relations- amicales i[ue la Franco 
entretint avec les sultans du Maroc, vos pré-
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UciccBseurs, notarainent avec votre glorieux 
père, S. M. M oulay-Hassan, et qui ffont une 
tradition permanente de la politique fran­
çaise, le gouvcrnoniont a résolu do vous' 
adresser ses félicitations pour votre avène­
ment au trône chériüen et do me charger de 
vous porter ses paroles d ’amitié.

.le ne négligerai, rien, en co ([lü me con­
cerne, pour accom plir la m ission (jui m ’a été 

' ' V(conllée auprès de V otre Majesté, conform é­
ment au désir qu 'E IleaL icn  voulu exprimer.

Sa haute sagesse et sa clairvoyance me don­
nent la confiance que son appui bienveillant 
ne me fera pas défaut dans cette m ission qui 
aura, nous l ’espérons fermement, les m eil­
leurs résultats pour les doux pays et pour 
leurs rapports réciproques.

(l'est par leur mutuelle volonté de se prê­
ter assistance pour le bien des intérêts com ­
m uns que les questions pendantes ^cce^•ront 
une heureuse solution et que seront écartées 
les difficultés de nature à com prom ettre la 
bonne intelligence des deux Etats.

(Test dans cette assurance que j ’adresse à 
Votre M ajesté mes vœ ux sincères pour la 
longueur de son régne et la prospérité de son 
Empire.

Ce fut le kalifut du ministre des affai­
res ctrangèros qui fut chargé de lire la 
réponse du Sultan, qui, après avoir sou­
haité; la. bienvenue au ministre, s'exprime 
eu ces termes :

C’est avec une gi'ande .îoie que nous ac- 
cueillons la parole d ’am itié que vous avez ôté 
chargé de nous faire parveluir et qui répond 
à nos propres sentiments, i l  ne doit exister 
aucun doute à cet égard.

En ce qui vous concerne, nous vous re­
m ercions de votre assuraïujrs do-ne rien né­
gliger pour réaliser le but poursu iv i et d ’y 
inriployer votre zèle et fou.s vos soins. Nous 
n ’attendons pas m oins do vou s, et c'est pour 
cela que nous avons deraaridé votre venue.

Soyez assuré, m onsieur le m inistre, que 
notre bienveillant concours ne vous fera pas 
défaut pour amener, entre les deux gouver­
nements, une entenle f[ui. répondra à leurs 
intérêts et à leurs désirs jusqu ’à ce que la 
lin des difficultés ne la isse matière à aucun 
com mentaire, d'autant p lh s  que les deux pays 
sont unis par des liens scüides et des rapports 
Kpé.'ianx connus do part et d ’autre et d 'ail­
leurs évidents. Il leur est nécessaire de rester 
(.ians une bonne entente et de se prêter mu­
tuellem ent com plète assistance en tenant 
«;oinpto dos droits, afîui de réaliser les résul­
tats espérés jjüur le  profit des doux Etats 
voisins.

PnirJ. contniircmont k l’usago, Mou- 
hiv-Hatirl engagea nue conversation avec 

Régnault à qu,̂  il tint à rtipéter lui- 
meme le plaisir qîi'il éprouvait de son 
heureuse arrivée à Fez. Le ministre re­
mercia le Sultan, et après lui avoir 
affirmé son espoir dan-s l ’heureux ré­
sultat de scs conversations futures avec 
lui, prit congé de lui suivant le cérémo­
nial liabihieh

Avant de retourner à la résidence de 
l ’ambassade, le cortège, sur l'invitation 
personnelle du Sultan, vwsita le palais do 
Boiij-el-Oiid, en particulier les jardins 
et les appartements où Abd-el-Aziz se 
tenait de préférence et -avait reçu, en 
1005, la visite de M. Saint-René Taillan­
dier. Les vizirs cbériliens accompagnè­
rent M. Régnault jusqu'à la porte. Les 
clairons sonnère-nt aux champs, tandis 
(|un la fanfare joua d’abord l’air de Za 
lieiiifi Iio)‘leme, puis la Marseillaise.

A onze heures Ic'ministre était de re­
tour à sa résidence, pour y préparer le 
programme des conférences qu il enta­
mera probablement dès demain avec le 
iSuKah.

Pendant tout l’apros-midi, la ville de 
P’ez conserva un air de fête auquel 
contribuait la présence dos nombreux 
Européens qui s’y  trouvent actuelle­
ment.

V.

L e J ^ o i i d e   ̂f a
SALONS

— L’ambasdacleui- du ja p on  et la baronne 
Kurino ont donné, hier ùn déjeuner dont les 
convives étaient :

Lo niini?fro des affaires rirangères et Mme Pi- 
ehon, sir Franeis Bertio, amoassadeur d'Anglo- 
terie; M. Henry "Whife, ambassadeur dos Klats- 
lénis; ]‘arnbass'adeur du .lapon à Londres et. Mlle 
Kaie, lady Barclay.' baron Edmond de Roth­
schild, Ita'ron de Gunzburg. M. Adatci, conscil- 
iers de l’ambassade dn Jajvm à Paris et Mme 
Adatci. le secrétaire d'.'unbajssadc et Mmo Tat- 
sizkc, ;M. Aryoshi, secrétaire’ d’ambassade.

—  Mme i l .  Cauvain a  donné un très élé­
gant dîner dans son hôtel de l ’avenue du Bois- 
’dc-Boulogne. Parmi les invites :

Coinle, comtesse et Mlle do Boisboissel, com­
tesse de Sommyêvre. baronne de Püttlingen, M. 
et ,\lme Victor du B!ftd. M. et Mme Martin-Furth, 
Mlle Guérin, comtes Fleury, do Chezolles, do 
Gcrminy, d’Àngkidc.

—  La matinée musicale donnée hier par 
Mme. Maurice Gallet, dans son hôtel de la rue 
Joüffroy, fut un vrai régal artistique.

Après avoir chaleureusement applaudi 
Mlle Lewinsohn, l’exceUcnte pianiste, dans 
lef̂  études en •/(T- bém ol et en bém ol, de 
Chopin, et Toccata, de Saint-Saëns, on ac­
clama d’enthousiasme lo  célébré violoncelliste 
Tlekking- qui, accom pagné de Mile Lcwlnsohn, 
joua merveilleusement la  6® Sonate de Boc- 
dierini.

La grande trionifthatrice du programme fut 
la charmante maitre.s.se de la maison, qui, 
cantatrice hors de pair, après avoir chanté 
magistralement l'air de Freyscliuti, de W e ­
ber, interpréta avec un sens artistique et une 
virtuosité incroyables : lu Voyage d'hiver, de 
Schubert, c ’est-à-dire : Bonne nuit, Larmes 
glacées, le Tilleul^ Je Dégel, Sur la glace, 
jfeve de printemps, Solilitdc, la Poste, Che­
veux blancs, la Corneille, An village. Aube 
tragique, le Poteau indicateur, Quand meme, 
traduction de M. Chassang, et le Joueur de 
vielle, traduit par M. Pierre Lalo.

Le Voyage d'niver est très rarement chanté 
intégralement à cause de sa grande difficulté.

Les ovations funmt interminables.
Mme Gardie, qui 'tenait le piano d ’accom ­

pagnement. fut très félicitée.
L aos l ’auditoir<’, qui -se com posait de cinq 

cents personnes environ, on remarquait les 
notabilités du monde musical.

— M. et Mme Adolphe Brisson donneront 
le lundi gras un bal costum e, dit «  Bal des 
livres », en l’hntcl des Annales.

Les invitations ont été faites avec ces jolis 
vers d'Edmond Haraucourt :

Héroïnes, héros, amantes, bion-aimes.
Vous quù l’illusion d’un poôto à fait vivre 
Hans le vaste horizon d’nn i-évo et qui dormez 

Dans lo petit cachot d’un livre,
Peiiplc des immortels qui n’ont pas existé, 
s'il vous plaît (le connaître un peu les longs ta- 
1)0 ce monde, on vivant une nuit de gaîté, [pages 

E.vhalcz-vous d'entre vos pages.
Réveillez-vous, rhabillez-vous, attifez-vous, 
Soiiez du livre, et dans vos costumes illustres, 
Vous viendrez être ensemble une bande de fous 

Qu’on fera danser sous les lustres.
Au soir du lundi gras, le vingt-deux février,
Lo couple des Brisson vous attend aux Annales, 
Alla dV rajeunir votre esprit d’encrier 

En de correctes saturnales.

Cette fête sera un véritable clou mondain.

une jeune pianiste, Mlle Chassing, qui inter­
préta remarquablement des œuvres de Saint- 
Saëns, Gabriel Fauré et les Estampes fleuries, 
nouvel ouvrage de Gaston Paulin.

—  Le mercredi 17 février, matinée à quatre 
heures chez Mme Duglé, dans ses salons de 
I.a rue Daubigny. Au programme : la Fête 
û'Alexandre, de Ilœndel.

—  Mme Paul Ilottingurr.née W ustenberg, 
donnera un grand bal le lundi 22 février, dans 
les salons du W ashington-Palace.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  Le prince et la princesse Georges de 

G rèce, accompagnés du commandant Lam- 
bessis, ont quitté avant-hier Paris par le train 
de deux heures vingt-cinq. Leurs Altesses 
Rov’ales ont été saluées, à leur départ de la 
gare de Lyon, par S. A . lo prince Roland Bo­
naparte, le ministre de Grèce et Mme De- 
lyanni, MM. Spj-ridon Levides, Pierre-N. De- 
lyanni et Tam bucopoulo, membres de la lé­
gation hellénique ; le baron et la baronne R . 
d’Aubigny, le baron Stoecker, le colonel Ga- 
baud, Mme A .'V iasto, Mme Clado, M. et Mme 
Sacilly, Mme Rodocanachi, M. Jean Nicolo- 
pulo, le lieutenant de vaisseau Paraskevo- 
poulo, le capitaine d ’artillerie Chrysantho- 
poulo, le capitaine de cavalerie Poriclès Ma- 
vromichalis, le capitaine d’infanterie M arga- 
ritis, M. et Mme d ’Essarts, etc.

Leurs Altesses Royales ont passé la nuit à 
Dijon et ont pris h'icr matin la malle des 
Indes qui les amènera à Brindisi où elles 
s ’embarqueront à bord duyacjit royal 
trite pour retourner à Athènes.

—  M. Frederico Pugaborne, ancien minis­
tre des affaires étrangères et sénateur du 
Chili, nommé ministre de cette République 
en France, en remplacement de M. Sanfuen- 
tes, est attendu prochainement à Paris.

Dés son arrivée il présentera au Président 
de la Riipublique, avec scs lettres de créance, 
les lettres de rappel do son prédécesseur.

— Le nionde bonapartiste a donné hier, au 
théâtre Marigny, une grande soirée de gala, 
organisée avec le concours de Comeedia, pour 
venir en aide aux sinistrés de la Sicile et de la 
Calabre. Cetté fête avait pour titre «  Epopée 
et Charité ».

Dans la première partie, Mlle S. d’Harley 
3.ù it l'Italie en deuil,'ç>oés,\e de Grandmougin; 
M. Louis Aerts, l ’excellent baryton, a dit les 
Deux Grenadiers, de Schumann, et le Régi­
ment de Sambre-et-lileuse \ Mlle D eberioad it 
la Chanson du Petit Tondu,àe-.Vaxney, Mmes 
Renée Parny, Dcnnilly, Jervainc, MM. G. 
Rossi, Davy, Bouzique Olivier ont joué à 
merveille la leçon d’histoire du i'*" acte de 
l ’Aiglon, d ’Ed. Rostand; Mme Anna Thibaud 
a chanté les Chansons du Second Empire ; 
Mlle Madeleine R och  a dit la M ort de l'Aigle, 
du duc de Tarente ; Mlles Chasles et Meu­
nier, de l’Opéra, ont exécuté à ravir les dan­
ses du Premier Empire sur des airs du temps, 
arrangés par Ed. Mathé

Dans la deuxième partie. M. Achille Segard 
a fait une conférence. Mlles Chasles et vin- 
cheiin, de l’Opéra, ont exécuté des danses du 
Second Empire, avec accompagnement de pis­
ton, joué par M. Fontbonne, et de piano, joué 
par M. Adrien R a y : MM. A.-H enri Rossi, 
Roubaud, G. D eyol et Charpentier ont joué 
le taEIeau du quatrième acte du Petit 
prince, poème dramatique, tiré du roman de 
M. Quentin-Bauebart ; Mlle M ily-M eyer a dit 
ses Chansons en crinoline, et kl. Silvain, de 
la  Comédie-Française, a dit iS n , de V ictor 
H ugo. . . .

Succès d'enthousiasme pour ces admirables 
interprètes.

Reconnu dans la salle bondée ;
Le colonel et Mme Nitot, M, et Mme Quentin- 

Bauchart, M. et Mme Chassaigne-Goyon. duc do 
Taronto, comte'de Girardin, comte Fleury, M. 
Chandon, marquis et marquise do Montebello, 
comte et comtesse .àndré de Gano.y, marquis et 
marquise do Dion, capitaine Vacqu’icr, baron Fa- 
verot de Kerbrech. Pardailho-Gaiabrun, Pacton 
du Plessis, M. et .Mme Yvon do Marçay, comte 
et comtesse Bruneel.

MM. Paul et Guy do Cas.sagnac. M. et Mme 
Maurice Levert, marquis et marquise d’Auiaii, 
M. de Vilmoriu, comte et comtesse Klaecker, M. 
et Mme Debray, baronne. Gourgaucl, Mme Da- 
guilhon-Pujol, comtes Marcel dcGerminy, Flan- 
din, Guillaume. M. et Mmo J. Schneider, comte 
Marquisot, M. et Mme Sarlande. Mme Chandon, 
Mme Dollfus, Mme Charles Max, baronne Phi­
lippe de Boiirgoing, MmoGaillard. .M. et Mme Tri- 
chet, M. oi, Mme Louis Le Royer. .M. ai Mmo Les-
pagnol do la Tramerie,.Mme'l.,ofobvrp des Loges, 
baronne de Crépy, MM. Félix M.arrhand. Mrtman,
comte du Trillet, Mme. Hunebidle, .MM. Jacques 
Lo Vavassour, Edmond Hesse, BayarL <’tc.

La soiréip. a été brillante et la recette fruc­
tueuse. On regrettait qu’un grand nombre de 
personnes qui avaient pris di.'s placo.s, entre 
autres S. A. le prince Murat n’avaient pu 
assister à cette fête pour cause de deuil.

— M. et Mme Alberto R . Acevedo, venant 
d 'itqlie e t  de Nice, sont de retour à Paris.

— La matinée artistique et litté'raire donnée 
hier au bénéfice de l'hôpital Clémentine, de 
Sofia, a réuni une très nombreuse et très élé­
gante assistance, et a obtenu le plus vif suc­
cès. Le ministre de Bulgarie et Mme Stanciof, 
qui avaient organisé cette représentation avec 
un soin admirable, ont été très vivement féli­
cités pour ce splendide résultat.

M gr le duc de Chartres, actuellement à 
Menton, le duc de Vendôm e, retenu à Bruxel­
les, et S. A . S. le prince de M onaco ont 
exprimé leurs regrets de ne, pouvoir assistiT 
à cette matinée et ont envoyé une géniireuse 
offrande pour l’hôpital Clémentine.

Reconnu dans 1 assistance, auprès de M. et 
Mme Stancioff :

M. de Nolidoff. ambassadeur de Russie, et tout 
lo personnel do l’ambassado. m..irqiiiK d’Harrourt,’ 
comtesse Rclibindcr, conilo et comtessa de Bour- 
boulon : marquis et marquise de Lasteyrie.M. Eu­
gène Selineider. M. Gouin. M. Jean .loubo.rt, M. 
■j'uretlini, directeur de la Banque de Paris et des 
Pays-Bas; Mme Thors, Mme Paul Mooller. M. et 
Mmo Diefz-P.aléolegue. M. et Mme de Cazotte ; le 
ministre do Colombie pt Mme Manririuo, Mmo et 
Mlles Outtierez Pons, M. Saint-Hilaire, eom- 
tosse ôlniszech, princobsc Canlacuzène, Mme 
Lambert de Sainte-Croix, comto-sse de Riancey. 
vieomtc.sse des Touches, Mme do Gessler et, Mile 
de Pulligny. Mmo et Mlle Saint-Ange I.iarde, 
Mmo Bagg, marquise do Saint-Paul, le ministre 
de France à .Stockholm et Mme .àllizé, .M. et 
Mme Martin Fürth, M. ol Mme Louis Ro.ver, Mnu- 
Massieu.Mme d’AblanoourL .Mme Leroy-Beaulieu, 
comtesse de Roinarh, Mlle do.^■|lliors. comte de 
Gronaud, M. et Mme Fournier Sarlovèze, .M. et 
Mme Charles Mitilineu, M. du Tillet, .Mme Uoil- 
fus, M. Maucini, comtesse du Chollet, baron et 
baronne ^lal!ot, l’ancien mitiislre de 'France à 
Sofia c l'la  ^'ii'omlesso de Petitoville, comiosses 
Soityk, de P’roidofonds. Allard du Chollet, de 
Soamiyèvre, oomte- et co.mtssso J. de Waru, pro­
fesseur Louis Lt'ger. marqui.-=e de Saint-Paul, 
M. et Mme de PaïUi, .Mme H. Cauvain, .Mme et 
l̂!l !̂ de Lavrignais. .\lir.e et Mlle Saint-Paul, 

MM. Manuel, A. Kern.

— Le baron Henry M cring a donné avant- 
hier une réception pour faire -entendro Mme 
Felda Symson, de l ’Opéra de Monte-Carlo, et

Après une éloquente et très intéressante 
causerie- de M. Léo Claretie, des chœurs 
d'étudiants et d'étudiantes bulgares, en cos­
tumes nationaux d’une fraîcheur et d ’un éclat 
remarquables, ont chanté des hymnes et des 
mélodies de Bulgarie avec une gaieté et une 
ardeur qui soulevèrent l’enthousiasme du pu­
blic.

Mlh; Nimicloff, de l’O péra ; Mlle K orsoff et 
M. Katchenowsky , do l ’Opcra-Comique se 
firent  ̂ ensuite applaudir très vivement. M. 
Müunet-Sully, avec un art admirable, récita 
l’Imagination, de Théophile Gautier et la 
Soirée perdue, d ’Alfred de Musset, [.'éminent 
doyen de la Comédie-Française fut acclamé 
et rappelé par trois fois. Mme Bartet parta­
gea ce triomphe en récitant les Deux femmes, 
de V ictor Hugo et la délicieuse fable de Bour- 
sault, l'Amour, la vieillesse et la fo lie .  Une 
superbe gerbe de roses lui fut offerte au milieu 
d ’une ovation unanime.

Après des chansons spirituelles de M. Fursy 
et une danse très curieuse de Mme Mata- 
Hari, des vues de Bulgarie, projetées par 
M. Flaviens et commentées par M. d ’Am - 
billo, terminèrent agréablement cette matinée 
dont la  Ei';ussite aurh été .complète, au sirnple 
point de vue de la charité et de l’agrément,et

qui nous aura valu cet avantage de nous faire 
connaître davantage la Bulgarie, c ’est-à-dire 
d’augmenter encore la  grande sympathie que 
nous avions pour ce ieune et vivace pays.

—  Dezso Szigeti, le célèbre violoniste hon­
grois, a donné un brillant concert à- la salle 
Erard. Dans un programme varié, il a fait 
preuve de sa grande virtuosité, de son jeu 
im peccable et de son remarquable sentiment 
artistique. Il s’est surpassé dans la  Sonate à 
K reu ser , de Beethoven, q u ’ accompagnait 
Mme Michel, l’excellente pianiste.

Dezso Szigeti a partagé son triomphe avec 
Mme Carolucas et le merveilleux ténor Pla- 
raondon qui avaient apporté au programme 
leur précieux concours.

—  Le landgrave de Hesse, accom pagné du 
colonel von Strubberg, du baron Schenk zu 
Schweinsberg et du baron Ricdesel zu Eisen- 
bach est arrivé à Londres et est descendu à 
l’hôtel Berkeley où il compte rester plusieurs 
semaines.

CERCLES
— Reçus hier comme membres permanents 

du Cercle du Bois de Boulogne :
M. Gustave-Karl Alby, présenté par M. Mau­

rice Bucquet et le marquis de Pontenarra ; — M. 
Alberto Bosch, présente par M. Marcelo de Al- 
véar et le baron Merlin: — M. Henri Puerari, 
présenté par MM. Henri Hottinguer et Gustave 
Mirabaud : — M. H. Bramhall Gilbert, présenté 
par M. B.-B. Kirklancl et le comte do Gramedo.

— Les salons du «L yceum », club de dames, 
présidé par Mme la duchesse d ’Uzès, regor­
geaient de monde hier pour l’audition d'œu­
vres de Léo Sachs. Mme Mellot-Joubert, l ’ad­
mirable chanteuse, fut acclamée et bissée 
dans üne sélection de ces mélodies, qui ont 
placé M. Léo-Sachs au premier rang des com­
positeurs modernes du liedi Une brillante 
pianiste, Mme Marthe Le Breton, se fit ap­
plaudir chaleureusement ainsi que l'éminent 
violoniste D . Léderer et M. René Sebidon- 
hclm, le violoncelliste bien connu, dans le 
pimpant Trio, ainsi que dans des solis, faisant 
valoir l'extraordinaire variété du talent de 
l'auteur et l ’incontestable Valeur de ces ex­
cellents interprètes. Quant à la petite har­
piste Lily Laskiné, son succès fut considé­
rable et mérité dans deux pièces écrites pour 
piano : Danse villageoise et Papillons arran­
gée pour harpe par l ’étonnante petite vir­
tuose.

Dans l'assistance :
Mmes do Chessin. de Cesnciros, Lcvyîlior, 

comtesse Mirkorska, Desmur, Sicard. G. Langer, 
Auboi'tin. Gicquel. d'Estournclles de Constant, 
Monod, Ecorcheville, Volterra, etc., etc.

;iU PAYS DU SOLE/L
— Nous avons annoncé, hier, que M. et 

Mme Emile Loubet, accom pagnés de MM. 
G. Nobhm aire et Abel Combarieu, étaient 
arrivés à Toulon pour passer trois jours à 
San-Salvadour.

A  la gare de Toulon, ils furent salués par 
MM. Poulet, directeur de la Compagnie du 
Sud-France ; Fernand Bouyonnet, directeur 
de la station de San-Salvadour ; le capitaine 
de vaisseau Rihouet, qui fut attaché à la 
présidence de la République sous le septen­
nat de M. Loubet ; de nombreux curieux, sur­
tout des mutualistes, q̂ ui acclamèrent Fan- 
cien President aux cris de ; «  "Vive Loubet ! »  

M. Emile Loube.t a traversé Ta ville pour 
se rendre à la gare du Sud, où il prit le train 
pour le sanatorium de, San-Salva,dour. ,

M. Loubet quittera, cette coquette station 
thermale mardi prochain.. •

DEUIL
— Mme la générale Galinier est décédée en 

son hôtel, à Versailles, 17, avenue de V ille- 
neuve-l’Etang.

Les obsèques seront célébrées en l ’église 
Notre-Dame de'Vcrsailles, le mercredi lo  fé-' 
vrior, à dix heures et demie.

— Citons encore parmi les membres de la 
famille de Noailles qui assistaient à la messe 
dite à Saint-Pierre do Ch'aülot, pour le repos 
de Fàme du duc de Mouchy^ le vicomte et la, 
vicomtesse de Noailles, le^ vicomte et la vi­
comtesse de Sainte-Suzànnê, le marquis et la 
marquise de Virieù. le comte et la comtesse 
Henri de MontesquiqU-Fezensac, S. A . la prin­
cesse Marguerite Murat, S. A. la princesse 
Eugène Murat, la duchesse de Noailles dou­
airière. le duc de Caylus, les comtes Henty, 
A . et Gabriel de Cas'trie.s, le duc de M ontm o­
rency, le comte de Laborde.

Reconnu encore dans l’assistance :
LL. AA. SS. l’ambassadeur cF.-Ulemagne et la 

princesse de Radolin, comtesse de Hohenfelsen, 
Franreseliini Pietri. le ministre do Norvège, gé­
néral marquis d'EsponilIes, duo de Massa, comte 
Guy d(' La Rorhefouraukl, comte et conilesse 
Groffnlhe. due, Derazes. dm* et duchesse di:I)ou- 
doauville. marquis et marquise de Breteuil. prin­
cesse de. La Tour d’Auvergne, née do l ’Ioumai’T 
tiu. duc et duchesse de Bisaccia, duc do Morte- 
mari. prinee d'Essling. duc de Feltve. prince de 
M'agram. duc. et duche.sse de. Morny, duc. de 
Brissae. prince Aymnn de. Ludngc, duchesse 
de Bassano. comte .àlbert de Mun. ducliesse 
d’Harrourt, prince et jirincesse Constantin Rad- 
ziivill. romte. Jean de. La Rochefoucauld, mar­
quis et marquise do Ma.«sa, comte Florian de 
Kergorlay. duchesse, do Broglie, prince et prin­
cesse de Poggio-Suasa, due. d’.-ilbuféra, duc et 
duchesse de Le>p.Trre. duchesse de (’oiiegUano, 
duc et ducliesse de Guiolie, comte et comtesse 
de Moltke-UvitfeUH. prince de la Moskowa, 
princesse de Brancovan, ehmte Foy. comte,de 
Palikao, l'rinco de Tarente, duc. de Reggio, 
]U‘inre de Faucigny-Lucinge. Albert Vandal, 
prince et princesse d'.Arenberg, baron du Tcil, 
comte eicomtessod'IIaussonville, comte d'Alsace, 
marquis de’ Balleroy, comtesse A. Clar.v, comte 
et, comtesse Lo Marois, ronilesse de Montsaul- 
nin, sir Henry et lady Austiii Lee, marquis et 
marquise, de Pracomtafi baron Tristan Lambert, 
M. et -Mme Aubry-Vitet, comte et comtesse de 
Girardin, baron et baronne d'Arquinvilliors, etc.

— Nous apprenons la mort : — De M. 
Malambic, décédé à Paris, rue Meslay, à 
Fàge de soixante-trois ans. Les obsèc[ues se­
ront célébrées ce malin à onze heures tfois 
quarts en l'égli-se Sainte-Elisabeth, rue du 
Tem ple; •• Du com t« Tristan de Barrante, 
trouvé nové dans le lac du parc à Pau. A gé de 
soixante-dix ans on croit qu’il sera tombé dans 
le lac par mégarde : — De yi. Fleury jU/H- 
sant, conseiller honoraire à la Cour d ’appel de 
Riom, décédé au château d 'H crvest (Loire), 
à l'àge de quatre-vingt-deux ans. Il était le 
père de M. P'rédéric Mulsant. directeur de la' 
«  Nationale-Incendie » ; —  De Mme Messa­
ger, mère du colonel commandant le 3* colo­
nial, décédé à Montereau, à l’àge de quatre- 
vingt-sept ans ; —  De Mme A. Plocq, veuve 
de l ’inspecteur général dos ponts et chaussées 
et mère de M. È. Plocq, inspecteur principal 
au chemin de fer du Nord et de M.'Cj . Plocq, 
dire'ctrur de la Banque de France do Châlons- 
sur-.Marne, décédée à Arras ; — De M. Lu­

ette. conseiller général de l’Aisne, maire de 
de Dampleux. ancien instituteur;— D ucom te 
Henry Russell, lo célèbre alpiniste et pyré- 
néiste, écrivain remarquable, membre de la 
Société de géographie de France, décédé à 
Biarritz après une courte maladie. Dans le 
monde de l’alpinisme il eut le titre de roi du 
Vignem ale parce qu’il avait acheté au gou­
vernement les terrains formant lo sommet du 
Y igncm alc pour y construire l’abri du pic du 
Midi de Bigorrre, où fut ensuite élevé l ’Obser­
vatoire. Les obsèques seront célébrées demain 
à Biarritz; — De M. Delaunay, maire de Mor- 
tain, décédé dans cetté ville à ràge de cin­
quante-neuf ans; — De M. Amand, ancien 
conseiller général de la Manche, ancien maire 
de Mortain, décédé dans cette ville à l’âge de 
soixante-seize ans; — De Mme Le Gallic de 
Riimel, en religion Sœur Sainte-Cécile, reli­
gieuse Hospitalière de F Hôtel-Dieu de Bayeux, 
décédée à l ’âge de quarante-neuf ans.

Ferrari.

DEMAl^
I D B S S I I S r

de J. L. FOBAIN

N o t e s  d ’ u n  p a r i s i e n

LE MOURONNIER

Le jury de la Seine sera-t-il sévère pour 
M. Renard?... — Faut-il préférer la re­

présentation proportionnelle au scrutin 
d'arrondissement r... — Q.ui jouera Chan- 
teclér ?

Parisiens, mes frères, nous sommes 
tous des fous ! Nous vivons dans l’inquié­
tude , tourmentés par mille problèmes, 
dont aucun ne saurait changer notre sort, 
^ar bonheur, il existe parmi nous un 
i^age... Un sage, un seul, mais authenti­
que, c'est encore beaucoup sur trois mil­
lions d’habitants !

Ce sage, c'est le « mouronnier ».
Je ne l'aurais pas découvert tout seul. 

Une conférence de M. Durieu, professeur 
au Collège libre des sciences sociales, 
vient de m'y aider. M. Durieu a vécu, 
tout un jour, dans l ’intimité de ce sage. 
Pour le voir, il dut se lever de grand ma­
tin. Le mouronnier, qui habite Clichy, 
consentit que M. Durieu vînt visiter avec 
lui un champ d’artichauts, sur le plateau 
de Sartrouville. Là, le mouronnier « mou- 
ronna »' : c ’est-à-dire qu'il se mit à recueil­
lir « du mouron pour les petits oiseaux »• 
La botte se vend di.x centimes. Le mou-* 
ronnier eut vite fait de récolter deuxHrent' 
cinquante bottes, et Jqs..râpporta à Clichy 
dans sa carriole, traînée par-<soïi chien.

Le mouronnier est un homme libre : il 
vit au grand air, et médite seul sur les 
longues routes. Dès que le soir tombe, il 
rejoint sa femme, ses enfants qui l ’atten­
dent au logis. Puis, il s'endort, brisé par 
une saine fatigue, s'étant tôt couché, pour 
se lever tôt.

C’est un philosophe. Que pense-t-il? 
M. Durieu ne considérait point son compa­
gnon, si différent de nous, sans une stu­
peur fort légitime : « Sail-il seulement, 
songeàit-il, qu’il est électeur? J’aimerais 
fioter. sur la question sociale, l'avis de 
cet indépendant ! »

M. Durieu l'interrogea donc sur ses 
opinions politiques. Et le mouronnier, 
qui est loin d'être un niais, répondit : 
« Le tout, c'est qu'il y ait du mouron ! » 

Oui, mais, — comme dit l'autre, — il 
faut cultiver notre jardin...

0.

A FEtranger

DERNIÈRES NOUVELLES
L a  c r is e  o r ie n ta le
LA PROPOSITION- RUSSE

'Constantinople. 6 février.
î ;e  m inistre des affaires êtrângères a  dé-» 

laré à un journaliste ■ que lô Conseil desclgré à un journaliste ■ que 
mî'iiistres a accepté le principe de la 'p r o ­
position russe et a décidé de dem ander à la 
Russie quelques renseignements com plém en­
taires sur les modalités de l'opération liiian- 
cière*

Tew fik-pacha a ajouté que, outré le côté 
financier de la proposition, il convenait d ’exa­
miner attentivement lo côte p o litiqu e , et sa 
signification pour l ’avenir.

Constantinople, 6 février.
On croit qu ’en réponse aux propositions 

russes, la Turquie proposera la capitalisation 
du reliquat de l ’indemnité de guerre russo- 
tuiTiue fixée., annuellement, à ^ 0,000 livres 
turques pendant soixante-quatorze années. 
GeÛc opération produirait -IBB m illions de 
francs dont on déduirait T-20 m illions de 
francs pour le règlement bulgare, ce qui lais­
serait un solde de 18 m'ülions do francs qui 
servirait à .liquider la dette de guerre de la 
Turquie.

Constantinople, 6 février.
Hier lo Oonseil des ministres a approuvé 

eu principe la proposition russe. Il est pro­
bable cependant que la 'i’iirquie, désirant li­
quider complètement l ’indemnité de guerre 
russe, fora (les contre-propositions à ce sujet 
en payant com ptant i2U.(KX),000 do livres 
tui-iiuos. m inistre de l ’intérieur m 'a dit : 
« Nous croyons devoir faire les saiuTlices né­
cessaires pourliquideiT ’indcm nité de guerre.» 
K L M . Zinoviofï, l'am bassadeur russe, m ’a
déclaré aujourd’liui que l’acceptation par la 
Turquie dès propositions russes est déjà con­
sidérée com m e un fait accom pli. — (Xew- 
York Herald.)

• LE PROTOCOLE AUSTRO-TURC

Constantinople, 6 février.
Le Conseil clos ministres s ’est occupé du 

protocole austro-turc.
JTapres des renseignements puisés à une 

source sûre, lo protocole a été un peu m o­
difié, non pas seulement au point de vue de 
la form e, mais aussi au point de vue de cer­
taines questions d’ordre économ ique, no­
tamment la clause relative à la m ajoration 
do droits de douane et la conclusion d ’un 
traité do coramerce.

Le Conseil a également rejeté la. proposi­
tion do l ’Autriche tcndant.à ce eme la sup­
pression des capitulations dépeiKje.de l’éta­
blissem ent des re fon tes  eii Turefiife.

Le m arquis PallavicUii muera les,n é - '  
gociations sans q u e  le protocolq.spit T e iiy o y é  
à Vienne. t

Berlin’,'-6 févrior.
,On télégraphie do Gônslantinople au fier-' 

Uner Lokal-Anzeiqer : « L a  Tuniuie désire 
que tous les mahométans habitant en co m o­
ment la Bosnie et l’Herzégovine soient consi­
dérés com m e sujets ottomans ; elle a prié 
FAutrichc-H ongrie de leur reconnaître le 
droit de s’émigrer jusqu ’à une époque encore 
indéterminée ».

C’est la principale modification apportée 
au protocole austr6-turc ; les deux autres 
portent sur les douanes, les postes et les ca­
pitulations.

LES ALBANAIS
Constantinople, 6 février.

jUn'va Mémoire des Albanais de l ’Albanie 
septentrionale » vient d’être transmis au 
Parlement et au gouvernem ent impérial ot­
tomans et aux représentants des puissances 
européennes. Il est ainsi conçu :

Les événements qui se sont déroulés de façon 
i inattendue dans les Balkans et que l’on es-

1" Reconnaissance offlciollo de la nationalité 
albanaise;

2" Instruction obligatoire en langue albanaise 
dans toutes les étioles d'Albanie (Sculari, Ues- 
kub, Janina et Monastirs;

3® Introduction dans l'administration de la lan­
gue albanaise, comme langue officielle ;

V  Service müitairc obligatoire pour tous les
Albanais, sans différence de religions, mais ex­
clusivement en Albanie :

5® Le Gouvernement impérial ne pourra accor­
der aucune concession en Albanie sans l’autori­
sation du Conseil provinciîil ;

6° Gouverneur général du nationalité alba­
naise ;

7® Sur le budget de l’Albanie seront prélevés, 
tout d’abord, les frais d’administration, des tra­
vaux publics, de l’inslmetion, des cultes, de 
l’hygiène et de la salubrité publiques.

Nous attendons la confirmation de nos justes 
revendications, espérant que le Parlement et le 
gouvernement de S. M. I. le Sultan sauront oom- 
prendre l’intérêt supérieur de l'Empire.

Pour l’Assemblée nationale albanaise 
et le Comité national pour la renais­
sance albanaise,

Par mandat spècial.
Le président du Comité suprême alba­

nais « Kombi », ■'
Prince A. Giiika.

Fait en janvier 1909, dans les montagnes d'Al­
banie.

A n g le te r r e  e t  A lle m a g n e
Berlin, ü février.

Lo Berliner Lokal xinzeiger signale un arti­
cle de-M. Alcxandi’e Stolypine, frère du m inis­
tre, paru dans lo Novoié Vremia. Le but de cet 
article, djt-ü, serait d'empêcher un rappro­
chem ent entre l’Angleterre et l’Allemagne, 
en suspectant l ’am our do l’Allemagne pour 
la paix. M. Stolypine s'appuie pour-cela sur 
un article, intitulé A'orâ See oder ^lordsee 
(la mer du Nord ôu la mer du meurtre), paru 
dans la revue UeberaU, et qui se termine 
par ces mots :

« Co ne sera pas en tout cas notre faute si 
la mer du Norii devient une mer de Meur­
tre. »

Son auteur serait un amiral, ce qui-scrait 
la raison pour laquelle M. Stolypine attache 
à sa publication une véritable importance 
politique.

Berlin, 6 février.
L 'article paru dans UeberaU, et qui est du 

vice-am iral von 'V olois, est plein de menaces 
regrettables et de violences inutiles contre 
l ’Angleterre. Mais sa form e prouve qu ’il est 
plutôt destiné à agiter l'opinion publique 
qu ’à servir un dessein diplomatiijuo comme 
lo supposait le frère du premier ministre de 
Russie dans le Nocoîé Vremta.— B onnekond .

A u M a r o c
Casablanca (i5îa Tanger), 5 février). 

Le général M oinier ayant reçu la  visite des
officiers espagnols, venus on corps à Tocra- 
sioii do sa prise de commandement, s’est 
rendu hier au camp espagnol où il a été rec;u 
courtôiÿcnient.

Le général a visité le camp où il est resté 
pendant une heure.

Après un lunch, il est rentré au camp 
français, enchanté do l'accueil reçu.

Boa-Boker {via Tangcr\ 5 févrior.
L(j géïKjral, d'.Amado est arrivé à midi. 

II a passé eu revue et a  inspecté lo poste. 
Il partira dans la matinée pour Si-Sa'id.

L e s  (( o n -d i t  » de  P é te rs b o u rg
Berlin, G février.

La Vossische Zeitung, dans uné dépêche de 
Pétersbourg raconte ({uo ;le procureur im pé­
rial a. reclicrchô si le. com te W itto  n ’avait pas 
eu d ’accointances avec les vovolutionuaires; 
On n ’a rien trouvé qui permette d ’ajouter 
quelque importance à. cette hypothèse. Néan­
m oins, lo iin iit 'co ’ürt que lo comté W itto  se­
rait arrêté cette unit, ainsi qu ’un autre per­
sonnage qui fut m inistre avec lui et le chef 
actuel do la police Gerassinof.

Que do coups do théâtre annoncés en une 
seule dépêche I Le correspondant russe de la 
Vossische Zeitung ne craint pas de trop se­
couer les ne,rfs de ses lecteurs.

II est vrai que, hier encore, iin bruit cou­
r a i t — un autre bruit! —  d ’après lequel le 
com té W itto  rentrerait prochainement en 
grâce et au pouvoh'.

LeK'nouvcllistos s’am usent à rapprocher lo 
Capitole do la Roche tarpéionne, qui n ’étaient 
pas déjà s i loin l’un d e  l ’autre. — B o x x e f o n .

L ’E m p e re u r  d ’A lle m a g n e
c h e z  le  p r in c e  d e  B ü lo w

Berlin, fi fi-vrier.
On a ])cau(‘nup.remar({ué la longue visite 

que l'Kmpçrein;, accom pagné de Fîmpéra- 
tri('o, a faite ce 'luatin a la chaiieellcrio, à 
l'occasion de raiiiiivorsairo de la princesse 
de Bülow .

La réserve (pie s'est, imposée l’Empereur 
depuis le 17 novem bre s ’est, en cflbt, égale­
ment manifestée dans l ’abstention presque 
totale de visites à la chancellerie, alors 
(ju’aiitrefois ces visites étaient quasi-quoti- 
clienncs.

La visite d 'aujourd’hui, si elle n ’est pas la 
première- depuis le 16 novembre, est la se­
conde, tout, au plus la troisième.

Rien (ju'ellc ail son explication dans le 
fait même de l ’anniversaire do la princesse 
do Bülow, elle n ’en est est pas m oins fort 
commentée.

L a  s itu a tio n  m in is té r ie l le
en A u tr ic h e

‘Vioniic, G février.
■li’attention de la presse viennoise est pres­

que absorbée ce matin par la clôture de la 
session de la Chambre.

Les journaux sont unanimes à déplorer 
cette clôture ; elle laisse en suspens de nom - 
b jp u x  projets de loi importants, notamment 
la  lo i surJ'annf^xïon d e là  Bosnie et la loi sur 
les assurances ouvrières, qui étaient à l'or­
dre du jour.

' L ’opinioli prévaut que la Chambre sera de 
bouveau convoquée dans trois ou  quatre se­
maines.

L a  s itu a t io n  p a r le m e n ta ir e  en  Ita lie
Rom(?, 6 février.

SI
père voir so clôturer après l'entente austro- 
turqueet les négociations bulgaro-turqueB,ontété 
de nature à démontrer le danger que nous cou­
rions nous-mêmes Albanais, comme peuple, et 
la incnaco d’occupation étrangèra suspendue sur 
notre patrie, l’Albanie.

L’occupation de la Bosnie et de FHerzégovine 
et le marché conclu entre la.Turquie constitu­
tionnelle et l’Autriche confirment nos appréhen­
sions et craignant une invasion des armées des 
Hdbsbourgs du C(5té de Tachlidjia (Novi-Bazar), 
nous nouii sommes réunis, nous autres Albanais 
Montagnards, en Assemblée nationale pour con- 
flrmer'tout d’abord, les justes protestations do. 
nos frères catholicmes, injustement privés du 
droit d'avoir des représentants au Parlement ot­
toman. , , . .

Après mûres réflexions et études minutieuses 
exigées par noire situation précaire, nous, avons 
décidé de demander, avant tout, au parlement et 
au gouvernement impérial les droits suivants 
ayant pour but d’assurer la grandeur de l’empire 
ottoman, tout en ,a,s.surant à jamtiis et pour-tou­
tes éventuabtés,.ftpl,r,o osiïj.vijç^..,ûatioiiàlq ; e.f 
économique f  • ...................................-

Ce soir, après une réunion des ministres, 
ui a duré près de quatre heures, on a appris 
uo le R oi signerait demain matin lo decret 

de dissolution. Mais la date des nouvelles 
élections n ’est pas (uicorc ü,xée ; tout porte à 
croire que l'on rlioisira la fin du mois de 
mdrs ou le com mencem ent d’avril.

On fait remarquer que cette législature a 
été une des plus longues, puiscpt’ellc date do 
novem bre 1^ 4 .

L e s  in o n d a tio n s  en  A lle m a g n e
Berlin, 6 février.

Les inondations ont fait de nouvelles et 
nombreuses victim es. En Thuringe, dans 
l ’Eichsfeld et dans le Harz seulement, on en 
com pte vingt et une, en particulier des en­
fants.
' On annonce dans quelques contrées une 
légère baisse des eaux.

L e  ministre des travaux publics part do- 
imain pour les régions inondées.

L e s  a ffa ire s  de P e rs e
Téhéran, 6 février.

La com m ission de frontière turco-persane 
a  cessé ses travaux, parce qu 'ils restaient 
sans résultat. Une nouvelle commission, doit 
être formée désormais à Constantinople ou à 
Téhéran pour résoudre lo différend concer­
nant la frontière.

Téhéran, G février.I
Le sirdar Moutaricl, lieuteuant du prütce 

Firraau Firnia, envoyé à [spahaii contre les 
Bachtiaris, est revenu à Téhéran à la suite 
‘crtmC^T-évolte de--sbs'troupes'. It a remis au

schah un rapport dans lequel il  exposo les 
résultats do scs pourparlers avec les Bachtia­
ris ; leur principale revendication consi.st.cA 
demander le rétablissem ent de la ConsUtu-r 
tion.

L e  t r a m b le m e n t  de t e r r e  d 'Ita lie
Rome, 6 février.

Lo Conseil dos ministres a décidé aujour-
_   L2àa . . .  (K . I A &  ̂ J .A ... a J  .a  M. a- I ̂  .d ’hui l’abrogation de-l'état (le siège dans les 

aiTondissements do Messine et de R eggio- 
dc-Calabre.

L e s  secousses  s is m iq u e s  en  S u è d e
Sundsval, 6 février.

D 'assez fortes secousses sism iques sont si­
gnalées de plusieurs localités de la partie est 
de la frontière d'Hedelpad. Ces secousses, 
qui se sont produites dans Faprès-midi, 
étaient acconipagiices do bruits souterrains.

COURTES DÉPÊCHES

— Le Parlement danois a voté définitive­
ment hier les traités d ’arbitrage conclus avec 
les Etats-Unis, la Suède et la Norvège.

— L ’explosion de vendredi à l ’arsenal do 
Cadix, au laboratoire des poudres, a blessé 
cinq personnes dont un aspirant de marine 
et deux médecins.

— M. Constans, ambassadeur de France à 
Constantinople, a présenté hier au Sultan, 
M. .Arsène Henry, le nouveau délégué fran­
çais à. la Dette ottomane.

Figaro à Londres
LES TARIFS DOUANIERS

Londres, 5 février.
Je remarque avec regret qu ’il est Ques­

tion en France de reviser le tarif cfoua- 
iiier, et d ’augmenter les droits d ’une m a- . 
nièro générale. Je suis libro-échangiste, et 
bien qu'à l ’heure actuelle l ’Angleterre paie 
des droits considérables sur ses produits 
exportés à la F rance, tandis que nous re­
cevons toute marchandise française sans 
exiger des droits, j'ostim o que notre sys - ' 
tome e.st, malhré l'anom alie apparente, celui 
qui est le plus' favorable pour notre com ­
merce.

Je regretterais infiniment de v o ir  adopter le 
système protectionniste.

Il ne faut pas oublier que, vu  les relations 
intimes qui, heureusement, existent entre 1-a 
France et l ’Angleterre, cette révision aurait 
un clïot très grave sur l ’esprit anglais. De­
puis 1861, r.Yngloterrc, qui à cette époque-' 
était, ju squ ’à un certain point, protection- ' 
nistc, a enlevé ses droits et est devenue libre, 
échangiste, à la condition que la France 
fasse des concessions de droits à FA-ngle- 
terre. La France n'a. pas hésité, à plusieur-s - 
reprises, de remettre des droits, do telle façon 
({u’à l’heure actuelle tous les bénéfices acquis,' 
à l ’Angleterre par le traité de Gobden ont 
disparu. Je cite un exemple :

lA'a tissus de soie, suivant le traité de 
1861. devaient passer en France oxeraptés do 
droits. A u jourdhui, nous payons un-droit df>
5 francs par kilo sur la soie tissée, en écru, et ' 
3 fr. '£> sui‘ la soie teinte.
. liC traité de 1861 a tué lo com m erce de nos - 
villes fabriquant les soieries (Qoventry, M ac- 
cicsfteid, et.m aintenant on .ne fabi’icpio 
presque plus de soieries en A ngleterre.'O u , 
trouverait d'autres exemples.

Je puis vous assurer qu ’il existe dans la ’ 
moniJe com m ercial en .Yngloterre, à rhouro 
actuelle, un sentiment presque exaspéré dos ■. 
nouveaux droits proposés par la  France. 
K ous estimpus quoi ce qe. .serait p{i,S;j,'Usta<la,r 
sa part de continuer à elcvor ses dr'oitS;C,on- , 
tre nous!

De telles mesures risqueraient d’augmen­
ter les rangs dos protectionnistes ici, et il est ' 
certain qu ’à nos prochaines élections, il y 
aurait une m ajorité dans lo Parlement qui 
forcerait la protection.

Il est évident que l'Angleterre serait foivcee -, 
dç so m unir d’armes pour pouvoir user do 
représailles, et la seule arme possible-, est la . 
protection pure et simple.

Dans ce cas, je  vous demanderais ce que ' 
diront les faiiricants de R oubaix, Roim.s, 
Lyon, etc., quand l’Angleterre mettra sur-^ 
leurs produits des droits analogues à c êux 
(|uc la France nous impose. ,

L ’.-Vngleterrc est lo plus im portant client 
de la Friiiici', et mérite par co fait quelque 
(‘nnsid''Tatiou. Eu 1907. nous avons importé 
de la France. ]ii)iir OUI m illions de francs, 
sans exiger do droits, excepté pour les vins, 
alcools et le choc'olal. Je no connais pas lo ' 
chiffre des exportations de l ’Angleterre à la ' 
l'rauce, mais sur tout ce que nous avon's ex-.
porté, nous avons payé des droits variant de 

la "France
augmenter encore.
1.0 0,0 à 60 0; 0, et 'ance propose de les

Pour tom ber du sublinie au ridicule, je 
voudrais vous faire part d’un incident pros- 
((ue com ique qui m ’est arrivé il y a dixl ' 
jou rs ,-en  arrivant à Paris. La douane, à la 
gare du Nord, m ’a fait payer la som m e de 
7 fr. 55 pour desdroits sur trente cigares que 
j’avais cians ma malle. Jusqu’ici la douane 
avait toujours laissé passer une aussi petite 
quantité de cigares sans exiger de droits : 
aussi ai-je été fort étonné de voir une inv i- • 
tation dii percepteur de passer au bureau , 
pour payer cette bagatelle. Pensez-vous que 
ces m esquineries sont dignes d’une grande 
nation com m e la France, et ne craignez- 
vous point (xu'elles n ’irrilent les voyageurs 
qui vcmt chez elle dépenser leur argent? 
Dans tous les cas, nous sommes plus larges 
■ici, et vos compatriotes ne seront jam ais su­
jets à des procédés me.squius pareils en arri­
vant en Angleterre.

LA C O U R ET LA VILLE

Le Roi a accordé, cet après-m idi, à  M. As- 
,quit!i, une audience qui a duré environ une 
demi-heure, avant son départ pour Berlin-

Sa Majesté a tenu à voir  1q premier minis-- 
tre, qui a soumis au R oi les propositions du 
gouvernem ent pour le remaniement m inisté­
riel nécessité par la  m ort rc’ccnte de lord 
Robertson, dont le successeur sera M. Tho­
mas Shaw, M. P ., actuellement lord advo- 
cate d’Ecosse.

Les hautes fonctions de ce dernier seront 
attribuées à M. Alexander Ure, M. P., solli- 
citor général d ’Ecosse, et M. Arthur Uewar» 
M. P., secrétaire parlementaire du lord advo-. 
cate deviendra solicitor générai.

Ces nom inations obligeront à faire deux 
élections partielles; on se souvient que le 
siège de Shaw fut disputé aux dernièn^s 
élections par l’illustre rom ancier sir A. Conau 
D oylc, qui ne fut battu que par 681 voix.

La lettre de conoocation du parti libéral, 
envoyée aujourd'hui aux députés et pairs 
libéraux, les prie instamment d’assister à 
l ’ouverture de la nouvelle session, qui com ­
mence mardi 16 février. «  Car, dit cette cir­
culaire, le Parlement sera saisi dés la pre­
mière séance d'affaires urgentes de la plus 
haute importance. »

h'Fvenmg Standard dit que nom breux sont 
ceux qui en Angleterre com m e en France, 
adresseront leurs félicitations et vœux à 
M onseigneur lo duc d’Orléans à  l’occasion d« 
son quarantième anniversaire.

Mme Legimka disparue. — On ignore tou­
jours ce qu'est devenue Mme Leginska. Son 
mari est sans nouvelles de Hull où est née la 
charmante artiste et où demeure encore son 
père. Mme Leginska, malgré son nom de 

■théâtre slave, e s t , d 'origine anglaise; elle 
s'appelait dans la vie privée Ethol Liggins 
avant d'épouser M. Emerson W hithorne, 
jeune com positeur am éticain de talent. Son 
■signalement a été donné à la  police et est 
publié dans la presse dé ce soir. ’ ' '

La distribution annuelle des prix  de là So­
ciété nationale .des professeurs, de français

B
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en Angleterre a  eu lieu cet après-midi à 
irfansion-House.

Après la cérémonie, le lord-m aire et lady- 
Tnaircsse ont offert le thé à de nom breux 
invités.

Ce soir aura lieu le banquet annuel de la 
dite Société sous la  présidence de M. Cam- 
bon, am ljassadeur do France.

Amérique latine
DANS L’ ARGENTINE

Buenos-Aires, 6 février.
Production colossale. — Comme complé­

ment de ma dépêche de l ’autre jour, j ’a,jou­
terai que la production de la récolte de 1908- 
1909, calculée d'après l'aire de culture, offre 
les perspectives les plus satisfaisantes. Il ré­
sulte, en effet, une augmentation dn cultures 
qui représente près de huit m illions de ton­
nes de blé, de lin et avoine, d'une valeur 
(le 1,540 m illions do francs. 8 i l'on ajoute à 
cela la production du m aïs, estimée à 0 m il­
lions de tonnes, on arrive, com m e montant 
de la récolte, à un total général de 3,^30 
millions de francs.

Banquet Saint-Pol-Roux
Les poètes ont été fidèles au rendez- 

vous qu'ils avaient pris pour célébrer 
l ’un de leurs plus fiers aînés,.M. Saint- 
Pol-Roux le Magnifique revenu d’un 
long exil volontaire en Bretagne. Les 
salons calmes d'une brasserie du boule­
vard Saint-Denis furent envahis par près 
do deux cents convives, poètes illustre.s 
aux -boutonnières fleuries, jeunes écri­
vains chevelus avides de manifester en 
l'honneur d'un artiste orgueilleux de 
son titre d ’artiste.

MM. Auguste Rodin, Emile Vorhae- 
rcii, Jules Renard, Camille Mauclair et 
beaucoup d'autres avaient exprimé par 
télégramfno.s leur regret de ne pouvoir 
prendre part au banquet. Mais ou re­
marquait autour de la table oblongue :

M. et Mme S a iiit -P o l-R o u x , M. Léon 
D ierx, M. et Mme (îatullo Mendès, M. J. 
llosn y , Mme R ad iilde , M. Gustave Kalin, 
M. Philippe Borthclot, M. Paul Fort, direc­
teur de vers et proses et Mme Paul F ort; M. 
Charles-Henry Hirsch, M. Gabriel Fabre, M. 
Lugiié-Poo, M. H enry Barbusse, M. Alexan­
dre Natanson, M. Albert Mockel, M. Maurice 
do Faramond, M. ÎMerre Louït, M. Jules Bois, 
M. Roinard, M. Georges Pioch, M. Aucollo, 
M. M aurice Boaul)ourg, M. Félicien Fagus, 
M. Janvier, M. de, V^isan, M. Boyère, M. 
Saiiit-G eo^es de Bouhélier, Mlle Irma Per­
rot, Mine Eugénie Nau, Mlle Cœcilia VclHni, 
Mlle Marie Kalff, de nom breux collaborateurs 
du Mercure de France, de la Phalange, etc.

De nombreux discours, coupés d’ac­
clamations et d'exclamations enthou­
siastes, prolongèrent le dessort jusqu'à 
minuit. Répondant aux toasts qui lui 
furent adressés, M. Saint-Pol-Roux pro­
nonça un très beau discours, dans lequel, 
avec les luxueuses métaphore.s qui sont 
la parure do ses œuvres, il retraça l’his- 
tüirc du symbolisme. Discours-manifeste, 
un peu mélancolique do tant de souve­
nirs éteints. Si le cœur garde sa foi idéa­
liste, il y a do nombreux vides dans les 
rangs des poètes. Et l'on parla des morts 
pour ne point rappeler des trahisons, au 
grand dam de certains jeunes hommes 
chevelus qui espéraient une réunion lit­
téraire contradictoire.

Après des récitations par Mlle Cœcilia 
Vellitii, de très beaux poèmes de Saint- 
Pol-Roux le Magnifique, les convives so 
retirèrent assezJoyou.sement, aprèsavoir 
signé une pétition pour que Ui Dame à 
la Faulx fioii représentée à la Comédie- 
Française.

^ R . G.

fausse déclaration, les sanctions prévues par 
l ’articlo 15 du projet d ’im pôt sur le revenu 
seront applicables,

A. A.

A L’INSTITUT
Au cours de la séance tenue hier par 

l'Académie des beaux-arts, leclur(3 a été 
donnée de lettres adressées à la Compa­
gnie par MM. Ileiirl Gervçx. Friant, 
Lecomte du Nouy, Joseph Bail, Wiiic- 
ker, Baschet et Raphaël Collin, qui po­
sent leur candidature au fauteuil d'Er­
nest Hébert, dans la section de pointure.

Cette section présentera samedi pro­
chain à l'Académie, le classement de ces 
candidats dans l'ordre de ses préféren­
ces. L’élection aura lieu le samedi sui­
vant 20 février.

A
L’Académie des sciences morales et 

politiques a entendu la notice fort inté­
ressante, écrite par M. Voisin sur M. 
Doiiiol, son prédécesseur.

A
Aux Inscriptions, retrait de la candi­

dature de M. Emile Rivière au fauteuil 
du professeur Hamy. MM. Théodore 
Reinach, Paul Fournier, Fernand de 
Mély et Blanchot restent seuls candidats. 
L'élection doit avoir lieu celte semaine.

C h . D .

CE Q U ’I L  F A U T  S A V O IR
m i gi

Ce qu’il faut savoir c'est que la men­
the est la base de la plupart des denti­
frices, pour ne pas dire de tous et que 
l'alcool de menthe do « Ricqfès » grâce 
à sa grande concentration en menthes 
exquises et fraîches ostia préparation la 
plus neutre, la plus agrciiblo, la plus 
économique pour les soins de la bouche.

Antiseidique ildélruil les germes mor­
bides qui se trouvent dans la bouche, 
empêche la carie des dents et préserve 
l'organisme contre l'envahissement des 
microbes. C'est à l'action particulière de 
la menthe sur les muquo.uses de la bou­
che, sur les papilles de la langue, qu'est 
due la grande fraîcheur persistante que 
l'on recherche.

tixiger du « Ricqlès « afin d'éviter les 
imitations. (Hors concours, Paris 1900). 
Grands Prix, Milan 190G, Londres 1908.)

JOÜRMAÜUnBVüES
Les deux augures

Ce sont deux augures singuliers : 
quand ils se regardent, ils cessent de 
rire. Ils cessent de rire et ils se chamail­
lent. Ces deux augures : le citoyen Jules 
Guesde et le citoyen Jean Jaurès. De­
puis que le socialisme, aux destinées du­
quel ils président éloquemment, s’est 
unillé, la querelle de ces deux doctri­
naires ne cesse pas.

.Avant-hier, le groupe socialiste delà  
Chambre a tenu l'ime de ses réunions 
les plus vives. La question était de sa­
voir quelle attitude prendrait le parti 
quand il s'agirait de voter l’impôt sur le 
revenu. Le citoyen Jean Jaurès est, on 
le sait, grand,partisan do cet impôt qui, 
frappant les revenus, a l'air d'avantager 
les pauvres : les phrases qu'il est facile 
de faire là-dessus, on les devine; du 
reste, le citoyen Jaurès les a faites et, 
s'il reste attaché à la réforme,.c’est qu'il 
les refera.

Mais, si la citoyen Jaurès a du goût 
pour la nouvelle (combinaison fiscale, le 
citoyen Guesde la déteste : comment ne 
la détesterait-il pas ? Il serait, alors, d'ac­
cord avec le citoyen Jaurès i c ’est impos­
sible, dans un parti socialiste unifie!...

Qu’est-ce que reproche le citoyen Guesde 
à l'impôt sur le reveiui'h.. D’ôtre une ré­
forme bourgeoise. Bourgeoise!... Quand 
le citoyen Guesde a dit cela, il ne faut 
plus qu'on lui demande rien. C'est le 
seul point sur lequel on puisse lui trou­
ver quelque analogie avec le bon 'l'héo- 
phile Gautier do ISîî'O. Cola, et la barbe ; 
les longs cheveux aussi, je crois... D'ail­
leurs le- bon Théophile Gautier avait 
beaucoup plus d'agrément; beaucoup 
plus de lettres, en outre!...

Toujours est-il que le citoyen Guesde 
considère le projet Caülaux comme une 
œuvre bourgeoise. Et il entraîne à son opi­
nion tous scs camarades, qui comjiosent 
une très importante fra,clioii du parti so­
cialiste.

Mais alors, voilà M. Caillaux placé, 
par l'ironie dos cvéïiemenls, dans la 
situation la plus comicjue. Les cnergu- 
mèues lui déclarent son projet bour­
geois; cependant les bourgeois le consi­
dèrent comme un travail de surenchère 
d'extrême gauche. Pauvre et imprudent 
M. Caillaux!... Est-co que sa réforme ne 
va pas rallier — contre elle — tous les 
suffrages ?... C'est la seule unanimité 
qu'elle mérite; mais elle en recherchait 
une autre.

Quand, négligeant tout son passé, né­
gligeant. aussi fes véritables intériHs du 
pays, M. Caillaux s'est fait l'apôtre do 
l'impôt sur le revenu, c'était pour sé­
duire les socialistes. Et ils le traitent 
de bourgeois. Le voilà donc, bourgeois 
comme devant: mais, à présent, bour­
geois malgré lui, qualité un pou ridi­
cule !...

A ndré Beaunier.

dft dynamite, s’est produit ce matin à Tuc-Que- 
gneiix, important centre de mines de fer.

Six employés ont été tués. On croit que d’au­
tres ouvriers, disparue, ont été aussi victimes de 
cette terrible explosion.

Les Sports :
M. Jacques Faure vient de télégraphier do 

Monte-Carlo à notre confrère':
Suis maintenant convaincu que mon projet a 

de grandes chances de réussite, ainsi que je 
l'avais toujours pensé.

Grâce au temps merveilleux, j ’ai pu, dans une 
première ascen-sion libre en sphérique, faire 
d’utiles constatations. Sitôt mon dirigeable gon­
flé, et mis au point, je  compte faire quelques 
petites sorties au-dessus de la baie et dans la 
région, pour bien avoir mon appareil en main 
et. dans une dizaine, en route vers la Corse 1

Le Petit Journal:
De Montréal ;

Un drame auoce, mais non sans grandeur, 
vient d'avoir lieu dan» le ,nord-Ouest canadien.

iln blanc, nommé Haine», avait épousé une 
flüo de race indienne et s’était installe dans ünc 
case, au bord de la rivière Narss.

L'Indienne. 11 y a quelques semain(î8, partit 
revoir ses parents et laissa à son mari leiir en­
fant êgé de quatre ans.

A la suite d'une inondation, la chaumière de 
Haines fut entourée d’eau et son canot partit à 
la dérive. Haines réussit à ramener le canot, mais 
il contracta une fluxion de poitrine.

Se sentant perdu, il songea que lorsqu'il serait 
mort, l’enfant périrait de faim.

Alors il amassa tout ce qu’il put trouver de 
vivres et dit au pauvre petit ;

« Ton papa va s'endormir pour longtomns. 
N'aie pas peur, et quand tu auras faim voilà de 
quoi mangei'.- »•-

Buis il s'allongea sur sa couche et attendit la 
mort qpv ne, tarda'pas.

Lorsque, au bout de plusieurs jours, la niere 
rentra, elle trouva l’enfam Hen portant qui jouait 
auprès dd caiiâvre déison père.

UNE DATE

15 février ! Date irrévocable où sefa 
tirée la grande loterie nationale de l'OEu- 
vre de la Maison de retraite des artistes 
que, préside Dranem ! Les billets com­
mencent à faire prime. De riches amé­
ricains et des millionnaires anglais se' 
livrent à leur sujet à une véritable lutte.  ̂
On reçoit journellement au liO, boule^ 
vard Sébastopol, des paquets de bank- 
notes demandant l'envoi de cent, deux 
cents et même trois cents billets ! Des' 
paris sont engagés au sujet de l'heu­
reux gagnant. France ? Angleterre? Amé­
rique? Japon ? A qui le gros lot de 
250,000 francs? 621,000 francs de lots 
restent à se partager et les « placés » se­
ront encore favorisés ! Hâtez-vous ! La 
Fortune, dans dix jours décidera!

tion d'Auteuil, sous la présidence de M. le 
curé d ’Auteuil.

fiallé archicom ble d’un auditoire distingué, 
réuni pouT entendre et applaudir la parole 
éloquente de Mlle d'Héricault, sur la mission 
de la femm e au point de vue religieux, fam i­
lial et social, inspirée par les m oyens que 
donne la Ligue des femm es françaises.

M. le curé aussi ému que l ’auditoire a voulu 
par de chaleureux remerciements témoigner 
sa satisfaction à la distinguée conférencière.

A u x  artistes. —  Il est ouvert un concours 
à Barcelone pour un projet d ’afflche de pu­
blicité dont le sujet est ; Barcelone, ville 
d'hiver.

Il sera décerné un prix de cinq mille pese­
tas au sujet primé.

Pour tous détails, s'adresser au docteur 
L. Mathé, 29 bis, rue Demoiirs, à Paris.

E co le  lib re  des s c ie n ce s  politiqu es. — La
feofeiété des anciens élèves et élèves de l ’Ecole 
libre des sciences politiques, réunie en as­
semblée générale, vient de procéder au re­
nouvellement partiel de sou bureau. Ont été 
élus : M. Paul Deschanel, de l'Académie 
française, président; M. René Henry, secré­
taire général ;.JI. Louis Lacroix, trésorier, et 
deux admini.strateurs : MM. François Lefort 
et Louis Jaray.

Banquet. — Hier, a eu lieu, sous la prési­
dence de M. Charles Lefebvre, professeur à 
la Faculté de droit de Paris, le nanquet an­
nuel des anciens élèves du collège et lycée de 
Versailles.

Bals. — Le Président de la Républi<ïue a 
reçu M. Georges Schw ob, président, MM. 
Am eiljGuillelm on, Legrand, Lesne, Machard, 
Menetrier, membres du com ité de l'Associa­
tion des anciens élèves de l'Ecole des hautes 
études com merciales, qui venaient l'inviter 
au prochain bal de l'Association, donné au 
prolit des sinistrés d'Ilalie.

M. le Président do la République a laissé 
espérer qu'il assisterait à cette fête qui aura 
lieu dans les salons du m inistère du com ­
merce, le 24 avril prochain.

La m unicipalité du neuvièm e arron­
dissement donnera un bal au profit des œu­
vres de bienfaisance de l'arrondissement, le 
samedi 13 février prochain, dans les salons 
du Grand Hôtel.

Orchestre sons la direction de MM. H. D e- 
friconrt et E. Koch, de l'Opéra. Bataille de 
Heurs.

N om ination . — Par arrêté du pi*éfet do la 
Seine, le docteur PoinsoL ost nommé chef du 
service dentaifo do l'asilo d'aliénés de Mai­
son-Blanche.

LA JOURNÉE
Election législative : Arrondissem ent da 

Goulomuiiers, ou remplacem ent de M. Delbet, 
(lécé(ié.

La bienfaisance ; Grande Kermesse du groupe 
du quinziéme arrmidissemeiit de IT n ion  des 
Femmes de Franco (.salle de la Société fran­
çaise de photographie, 5 i, rue de Clichy, de 
deux heures a minuit). —  Grand concert 
sym phonique de rU niou artistique de la rive 
gaucho, au bénclicc do la caisse de retraite 
de « la Camaraderie », association des an­
ciens éléves do la classe de M. Em ile Pes- 
sard ('grande salle de l'H orticnllure, 84, rue 
de Grenelle, une heure et demie).

Cours et conférences : M. R . Cagnaf, do 
rinstitut : « le Commerce et la propagation 
dfis religions clans le monde romain » (musée 
Guiiuet, deux heures et demie). — M. d’Alle­
magne, bibliotliécaire à l'Arsenal les Car­
tes à jouer du <juatnrzième au vingtièm e 
siècle « (fîonservatoire des Arts et Métiers, 
(leux heures et demie). — M. Marage : « la 
Voix parlée et chantée », travaux prati(jues 
(Sorbonne , amphithéâtre de physiologie , 
quatre lieures’'. — M. Dervaux : x TtEuvre 
(le Puvis de Cliavannes à l’Hôtel dé Ville, à 
la Sorbonne et au Panthéon, visitc-confé- 
roiice (rcnd(jz-vous place de riIôtel-de-V ille, 
neuf heures du m atin). —  M. François Mo­
nod : « François Millet » (salle de la Société 
(l'encouragement pour l’industrie, 44, rue de 
Rennes, cim j heures). — M. I/>on Riotor, 
conférence-visite de la salle CaiTeaux, sous 
les auspices de la Société des amis de Car­
rière (rendez-vems au Louvre, guicliet do 
l'Horloge, deux lieures et demie).

Banquet : La Tjice chansonnière, banquet 
annuel suivi do liai (restaurant do la Gaîté, 
1, rue Papin, midi).

Autour de la politique
I , c  C o n s e i l  l i e »  m i n i s t r e *

Le Conseil des m inistres s'est réuni hier 
matin à l ’Elysée, sous la présidence de M. 
Fallières.

L a  séance a été presque entièrement consa­
crée à l’e>^men des questions que soulève la 
révision du tarif douanier, en vue du débat 
qui doit s’ouvrir le 22 février à la Chambre. 
Le Conseil a com m encé l'étude des articles 
modifiés par la com m ission parlementaire 
des douanes, et continuera cet examen dans 
une séance spéciale qui sera tenue jeudi pro­
chain 11 février.

L a question des m esures à prendre pour 
l ’utilisation de notre, marine do guerre n ’est 
pas venue en délibération. Le Conseil en 
com m encera l'exam en m ardi prochain et le 
continuera samedi 13 février.

L 'I m p ô t  s u r  l e  r e v e n u
Dans sa réunion d’iâer, la com m ission de 

législation fiscale a approuvé un rapport sup­
plémentaire de M. René Rcnoult, ayant pour 
but d’opérer un çertain nombre de réduc­
tions d’impôts en faveur des fam illes nom - 
brcitses.

D ’après le texte arrêté par la com m ission, 
tout chef de fam ille dont le revenu total ne 
déjiassp pas 20,000 francs a droit pour chaque 
personne à. sa cliarge à une remise d’impôt 
cal(julée sur un revenu de 3ü0 francs. _

SoiU considérés com m e personnes à la 
charge du contribuable, les enfànts ou i>(‘tits- 
enfants âgés de moins de seize ans, les as­
cendants âgés ou  infirmes n ’ayant pas de 
res'sources personnelles, les enfants orphe­
lins ou abandopnés et par lui recueillis.

Les déclarations du père de fam ille devront 
être faites chafiue année dans le m ois qui 
suit la publication du dernier des rôles-dans 
lequel le contribuable est im posé. En cas de

L a P r e s s e  de c e  m atin
L A  P O L I T I Q U E

Ïj'IDimanité, sous la signature (3e M. 
Jaurès :

A propos des expertises m édico-légales :
Comment les médecins qui sont habituelle­

ment des hommes de sens, des observateurs at­
tentifs, commettent-ils tant de bévues quand on 
leur demande des constatations légales? Jeanne 
Weber étrangle les enfants) ils ne s'aperçoivent 
pas qu'il y a eu strangulation. Le docteur appelé 
auprès de Mme Steinheil déclare tranquillement 
qu'elle avait un bâillon d'ouate enfoncé dans la 
bouche : l'analyse chimique démontre qu’il n’y 
avait pas un atonie de salive sur l’ouate. Et le 
bon médecin s'excuse en disant quil a répété ce 
qu'on lui a dit; admirabte précision d'espnl 
scientifique! M. Remy est assassiné : il est criblé 
de coups de couteau. Les médecins ne s'en aper­
çoivent pas: et ils admettent l’hypothèse de la 
mort par congestiiJn. Ils ne constatent pas ce que 
constateraient de simples porteurs deau, s’il y 
avait encore des porteurs d eau.

D’où vient cela? J’avoue que je ne trouve pas 
do réponse satisfaisante.

Paris-Journal :
Les socialistes et l’impôt sur le revenu :
M. Jaurès préconise l’impôt sur le revenu. M. 

Guesde le répudie. Il n'en faut pas davantage 
pour nous prouver que l'uniflcafion et l’union 
ne sont à aucun degré synonymes et qu'on peut 
très bien s'unifier tout en se querellant. Lemieux, 
pour les partis, serait de vivre silencieux.

— Je savais bien, disait un jour le doyen d’un
groupe qui venait de consacrer cinq longues 

èufes à des disputes sans issue, que nous ces­
serions de nous entendre dès l'instant où nous 
nous expliquerions.

Sage iiarcde !

La Petite République :
N’est-ce point le moins qu'on, constate que 

M. Jules Guesde a. lui. raison contre le député 
de Garmaux, lui qui n'a Jamais varié, lui qui a 
(ouioiirs professé, sous Combes comme sous 
Clemenceau, le mémo imperdirbablo dédain 
pour les réfoinies républicaines? C'êsl en vérité 
justice à lui rendre, bien qu'à notre sens il soit 
gravenienf dans l’erreur.

E c B o s  & nouvelles

L'Action française :
En démolissant une butte dans un terrain in­

culte. à Kierliareck, en Bretagne, des ouvriers 
ont découvert.c'etto semaine, une villa gallo-ro­
maine: on va l’cxjiloror niéthüdii|Uenienl et il est 
probalilo qu'on y retrouvera d'autres habitations 
du même genre, car cette liutfe offre l’asp'ect d'un 
vaste monurrKiiit en niini:-; les mur.s de la villa 
étaient construits en petites pierres carrées et 
très régulièrcMiicMit alignées ; parmi les décom­
bres, H n'y avait que uuekjues fragments de bri­
ques et de potcu'fi.'S, des co((uillages nombreux 
et suitont une quantité considérablo do pétttes 
moules.

h-d Petite Républiqué '.
De Biiey. ,

• Un cpowaiitable accident dû à uue explo§io.n

L E S

La Revue Hebdomadaire. — N “ du 6 fé­
vrier : Dans ce numéro com m ence la jiubü- 
calion du cours do M. René D oum ic sur 
George Sand. I.a  première conférence est 
consacrée à Aurore Dupin : Psychologie d’une 
fille de Rousseau ; M. Gabriel Hanotaux, do 
l ’Académie française, donne la première par­
tie d'une élude sur la Diplomatie ; M. Patil 
Acker public la  suite do son roman : le Sol­
dat Bernard ; M . Fernand Laudet étudie la 
ligure de la Sœur R osa lie ; M. L . Peroin- 
quiérc consacre sa chronique scientifique au 
tremblement do terre de Més.sinc ; M. René 
M oulin donne ses im pressions de voyage sur 
Bakou, reine du pétrole. Dans son supplé­
ment illustré, la Revue Hebdomadaire repro­
duit plusieurs docum ents inô(îits, illustrant 
les conférences sur George Sand, com m uni­
qués par Mme Lautli-Sand : un pastel de La 
Tour : le maréchal do Saxe, bisa'icul do 
George Sand ; deux pastels de l'époirue : Du­
pin de Francueil et Mme Dupin de Fran- 
cueil, grand-père et grand'mère do George 
Sand ; un dessin du géni'riil Lejeune ; Mau­
rice Dupin, pèi'o do-G corgc Sand ; deux mé- 
daillon.s : Aurore Dupin, enfant et H ippolyte 
Chateron, frère d'Aurore Dupin.fiazette des Tribunaux

InfopQiations
M ouvem ent ju d ic ia ire . — Par décret sont 

nommés :
Conseiller à la Cour do Lyon, M. Choqueneÿ, 

substitut du procureur général près la même 
Cour, en i-emplacenieDl de M. Anselme, admis à 
la retraite et nommé conseiller honoraire.

Substitut du procureur général .4 Lyon, sur sa 
demande, M. narignan, substitut du procureur 
général à Rouen.

Substitut du procureur général à Rouen, M. 
Miliet, substitut du procureur de la République 
à Angers.

Procureur de la République à Nogent-le-Ro- 
trou, sur sa demande, M. De9(froix. procureur 
à Bressuire, en remplacement de M. Vincent, 
nommé président.

Juge a Saint-Omer, M. Le Pennetier, juge 
d'instruction à Avesnes, en remplacement de M. 
Certeux, qui a été nommé à Douai.

à AvesBes, M. Curmer, juge suppléant à
Dunkerque.

Juge à Castellane, M. Escoffler, juge à Die, en 
rem]ilacemcnt de M. Castagnié.

Juge à BonrganeuL M. Bazat, juge de paix de 
Châtèauneuf-là-Forêl.

Juge à .Montfort, M. Grenon, juge à Pontivy, 
en remplacement de M. Roman, dont la démis­
sion est acceptée.

Juge à Pontivy, M. Lessard, sùppléant rétri­
bué.

Substitut à Clermont-Ferrand, M. Baubeau, 
substitut à Brades, en remplacement de M. Com­
bes. nommé procureur.

Substitut à Brades, M. Damas, avocat.
Juge suppléant à Versailles (création), M. Fon- 

gerv. ancien magistrat.
Suppléant de juge de paix (non rétribué), à 

Saint-Cloud. M. .Meunier, en remplacement de 
M. Meichler, démissionnaire.

Juge» d’instruction: à la Seine, .M. Magnin. 
juge ; à Pontivy, M. Lehneron-Kerisel,- ,iuga ; t  
Bayeiix. M. Deshayes, juge ; à Vervius, M. Petit, 
juge suppléant.

Suppléants: à Làngrcs, M. Bricard. juge ; à 
Sens. M. Brillé, juge: k Montluçon, iM. Moinct, 
juge : à Limoux, M. Roché, juge ; à Dieppe, M. 
‘ûrandval, juge.

L a S o c ié té  d es  ch iru rg ien s  de P a ris . —
Une nouvelle association chirurgicale vient 
de se constituer à l’hôtel des Sociétés savan­
tes, sous le  nom de Société des chirurgiens 
de Paris.

Cette nouvelle société, com posée de mem- 
breg titulaires, honoraires, correspondants 
nationaux el étrangers, a pour objet exclusif 
l'étude théorique (>1 pratique de la science 
chirurgicale et de tout ce qui se rattache à- son 
évolution.

Le bureau pour l’année 1909 est ainsi cons­
titué : président. M. Cazin ; vice-président, 
M. Le Bec ; secrétaire général, M. Ozenuc ; 
secrétaire général adjoint, M. Robert Loew y; 
trésorier, M. Paul Delbet.

Les séances, qui seront publiques, auront 
lieu le vendredi, à  quatre heures o l demie.

L ig u e  d es  fem m es fran ça ises . — Jeudi, 
4 février, reinarquablô succès à la réunion 
(îe la Ligde-dee femm es fi^èïfÇaisès de là sec-

Couft d 'assises de  l a  8 kixe  : Le drame do 
la rue de la Pépinière.

Prosque tous les ùhnoins à charge 
sont enleiulu.s. Lundi, probciblement, l'a­
vocat général prononcera son réquisi­
toire, et s'il estime Renard coupable il 
devra demander pour lui la peine capi­
tale, un tel forfait ne méritant aucune 
atténuaLibn. Et pourtant, de ces longues 
audiences il ne résulte pas jusqu'ici la 
prouve de la culpabilité du vieux laquais. 
Nous n'avons pas ou, soit par suite d ’une 
réponse maladroite de l'accusé ou d’une 
déclaration probante d’un témoin, ce 
trait de lumière qui rassure les coiiscioii- 
cos et qui permet do dire : « En toute 
sincériœ, cet homme a commis un 
crime. »

D'un côté, on le souhaiterait coupable; 
on ne voudrait pas que l'accusation so 
fût trompée à ce jioint, maintenant 
de long mois l'accusé au (bachot et 
lui infligeant les affres de la Cour d'as­
sises, si elle ne devait pas nous ap­
porter la preuve de cette culpabilité; 
d'un autre côté, nous voudrions aussi 
voir proclamer l’innocence, et dire que 
dans cette maison, où vivait M. Remy 
entouré de ses onze domestiques, qu'il 
aimait, couchant sans fermer jamais sa 
porte à clé, il ne s'est, parmi ces domes­
tiques, trouvé qu'un seul coupable. Un 
seul, n'est-ce pas déjà un de trop? 
Et colle preuve convaincante, absolue, 
irréfutable, nous l’attendons encore. 11 
y a bien çà et là des fissures dans les 
déclarations de Renard. Parfois, il se 
tromjio ou il ment ; mais sur des détails 
qui, examinés de très près, ne suffisent 
pas pour entraîner la conviction. Parfois 
aussi, à la suite d'une déposition d'un 
témoin qui au premier abord paraît 
convaiucaiile, on se sent soulage et l'on 
pense : « Enfin, voici quelque chose do 
précis ! L'accusation fait un pas ! » Mais 
bientôt, sur les explications du témoin, 
provoquées par les questions de la dé­
fense, on est bien forcé de reconnaître 
que le témoignage n’a pas l'importance 
qu'on lui attribuait tout d'abord, et de­
puis deux jours on piétine.

Ifaccusation affirmaitque lesecrétaire 
de Mme Remy ne pouvait avoir été frac­
turé jiar un seul individu, il fallait deux 
èoüpables ; le second devait donc (Hre 
Renard. C'est M. Bertillon, le chef du 
service de l ’identité judiciaire qui est 
chargé de faire cette demonstratirm au 
jury. .Au milieu du prétoire de la Cour 
d'assises, encombré d'avocats assis sur 
leurs talons, on (.iresse,appuyé à la table 
des pièces à conviction, le secrétaire do 
la chambre de Mme Remy. C’est un tout 
petit meuble en acajou, orné de cuivres, 
un bureau à cylindre fermé d’une ser­
rure, avec deux tiroirs dans le bas et 
trois petits tiroirs au-dessus du cylindre. 
H porte des traces de pesées sous le ri­
deau de bois, à droite et à gauche de la 
serrure. M. Bertillon a examiné ces pe­
sées et les instruments ejui ont servi : on 
a, selon lui — et son opinion est conforme 
aux déclarations de Courtois — ul dise d’a­
bord un lamponnoir. puis des ciseaux (le 
serrurier et de menuisier. PuurM. Bertil­
lon aucun doute, il a falludeux cambrio­
leurs. M. Bertillon aimé mettre en for­
mules, scientifiques ses théories.

( ( l l ’ a fallu, dit-il, deux coupables, à

cause du parallé.lisme des pesées ». On a 
appuyé un ciseau à froid de dhaque côté 
de la serrure, donc deux complices.

—  M a is  le  m ê m e  in d iv id u  n ’a u ra it -il  p u  
fa ire  su cce s s iv e m e n t  ce s  p e s é e s ?  d em a n d e  
M® L a g a sse  ?

Et M. Bertillon s’irrite, il n’aime pas 
la discussion et la contradiction lorsque 
la science a parlé :

—  C 'est im p o ss ib le , u n  seu l co u p a b le  a u ­
ra it  p e rd u  d u  tem p s .

—  N ’a u ra it-o ii p a s  p u  a v e c  le s  d eu x  m a in s  
fa ire  co s  posées  s im u lta n ém en t eu  ca la n t le 
secréta ii’e a v ec  le  g e n o u ?

Et l'avocat de Renard prenant en main 
les instruments semble faire la démons­
tration évidente.

—  P a s  d u  tou t , rép li(ju o  M . Bi^rtillon. S i 
u n  seu l in d iv id u  a v a it  fo r cé  le  secré ta ire , il 
au ra it m is  son  o u t il  a u  m ilie u . E lles  s o n t  à 
ég a le  d is ta n ce  de la  serru re , d ou e  iis  é ta ien t 
d eu x .

M. Bertillon a riiabitude des men­
surations judiciaires sur le corps des 
accusés, mais cela donne-t-il une com­
pétence particulière en matière d'effrac­
tion? Une commission du juge d’instruc­
tion lui décerne le titre d'expert en ou­
verture de secrétaire : on auraitpreféré, 
à défaut d’un cambrioleur de profession, 
voir un simple menuisier donner son 
opinion, cela aurait fait bien mieux ncitre 
affaire. Et l'on frémit en voyant ce qu’est 
aujourd'huienjustice le terrible pouvoir 
d'un expert. L'expert n'aflirme pas seule­
ment ce qu'il a vu, ne dépose pas sur des 
faits précis, et des constatations mat(5- 
riellcs, il donne son opinion ; .il se fait 
jnge.
' L’expert décide du renvoi des accusés 

devant les trois magistrats correction­
nels; il faut douze jurés pour décider de 
la culpabilité d'un homme, et mi autre 
homme, parce qu'il est expert, expert en 
écritures, en architecture, en toxicologie 
ou en effractions de secrétaires, que 
sais-je encore? tranche à lui seul une 
question pour laquelle on réunit douze 
jui’és et qui peut décider do la vie d'un 
homme. M. Bertillon s'irrite lorsque 
M” Lagasse justement lui reproi’ hc tout 
ce qu'un tel système a do vraiment 
effarant.

—  M ais le  tém oin  a d ép osé  so u s  la  fo i  du  
serm en t, s 'é cr ie  le p rés id en t c o n c ilia n t  !

Comme si le serment pouvait suppri­
mer l'erreur toujours possible.

M® Lagasse, au milieu du prétoire, va, 
vient, branditlcs ciseaux à froid, mon­
trant aux jurés q.u'il lui semble parfaite­
ment possible de fracturer à l'aide des 
deux mains le petit secrétaire. D'ailleurs, 
M. Bertillon n ’a pas relevé d'empreintes 
de Renard.

—  N on . m a is  il e st  d es  co u p a b le s  d o n t  o n  
n e  re trou v e  jam ai.s les  tra ces  ! s ’é cr ie  M, B er­
t illo n .

Et, somme tonte, l’(?xperiise Bcrtillnn 
ne fut pas (](.ffavorablo à Renard. Celle 
dé M. Delmas, aivhilccle, devait tourner 
tout,à fait à son avantage. M. Delmas 
comprend son rôle d'expert à merveille. 
Il ne raconte (lue ce qu'il a vu. et ne 
conclut pas. 11 laisse, lui, c.ù soin aux 
juges. Renard prétendait avoir, de la 

. chambre d.e M. Remy. aperçu un certain 
d(.'’Sordrc dans celle de Mme Remy. M. 
Delmas fit r(?xpérien(“c ; il se plaça dans 
lachambredeM .Ilem y, les volets fermés, 
les rideaux tirés. « Je eni/ais, nous dit-il, 
des objets dans la ('hambro voisine, mais 
je ne. les distinguais pas. » très iietto- 
’ment M. Delmas nous explique ('o qu'il 
veut,dire : il ne, faisait pas assez jour 
pour rr.connailre la nature des objets 
placés deA’ant lui, mais pourtant il les 
voyait. Et dans quel état était la cham­
bre le jour du crime, les volets mal 
joints lâissaieiil-ils filtrer im rayon de 
lumière? Gela, M. Delmas ne peut pas le 
dire.

C'est par la minutie du détail, cui ac- 
('umulaiit petits faits sur petits faits (|uc 
ra(’ cusatioii vont prendre. îhuiarci en dé­
faut. Et ces petits faits paraissent souvent 
bien minces. Tout d'abord on reproche à 
Renard d'avoir volé chez M. Himhourg, 
son ancien patron. On a trouvé du'z 
Mme Renard une foule d'objels, des 
taies d ’oreillers et dix-huit servie! t(̂ s em­
ballées. Le fait, serait grave au pi’omier 
abord. A l'examen il a moins d'impor­
tance. M. et Mme Rimbourg sont venus 
dire qu'ils avaient donné aux Renard 
beaucoup do cadeaux. Les serviettes seu­
les ne l'avaient pas été.

—  C 'est u n e  e rreu r  de  m a  fe m m e , d it  R e ­
n a rd , q u i, dans un  d ém én a g em en t, a em p orté  
ces  d ix -h u it  serv ie ttes  q u i  n 'a u ra ien t p u  lu i 
serv ir .

—  C 'est fo r t  p o s s ib le  d éc la re  M m e R im ­
b ou rg .

Et une à une ces menues charges s'ef­
fritent. Pour montrer que M. Remy au­
rait été las de la tyrannie do Renard, on 
a fait venir le concierge do M. Remy 
qui. mi jour;, entendit une dispute entre 
son maître et Renard. Le domcsliqiio 
disait : « Non monsieur! non monsieur! » 
et M. Remy ajoutait : « Dire que je ne 
puis rien dire !... Mais cela finira ! » On 
a appelé aussi le cocher de M. Remy qui 
(léclara qu'un jour, voyant une couver­
ture de cheval lavée sur l'ordre de Re­
nard, M. Remy se serait ccric : « Oh ! 
ces gens! » Vraiment, e^t-ce avec dos- 
bruits, des potins d'office ou d'écurie 
comme ceux-ci qu'on peut faire tomber 
la tôte d'un homme?

Les témoins qui ont déposé sur l ’atti­
tude de Renard le jour de la découverte 
du crime ont bien plus d importance. 
Mme üonesle, la femme de chambre, a 
assiste à cette découverte. Elhi montait 
l'cscalicr derrière Renard, s(jparée de 
lui par la distance d'un étage environ. 
Soudain, elle entend Renard crier : 
« Monsieur est mort! » Elle accourt, et 
l'électricité n'était pas encore allumée 
dans la chambre de M. Rem y; eilo en 
est sûre. Elle ose à peine eiitrc'r. A ce 
moment Renard a allumé le plafonnier, 
elle voit du sang sur la liçiiro de son 
maître et s'écrie : « II a été tué î ». Re­
nard a-il jeté les yeux vers la chambre 
de Mme Remy ? Mme Geneste l'ignore. 
Elle sort de la Chambre, Renard éteint 
le lustre et quelques instants après re­
monte avec M. Georges Remy en le pré­
cédant.

Cotte déposition n'aurait pas grande 
importance si Renard ne s'attachait pas 
à la démentir.

- -  J’ai ailnmé le lustre tout de suite, et 
Mme Geneste ne m 'a  pas dit : (( M onsieur a 
été tuè. » Pourquoi ruurUit-cUo d it?

— M ais, répliciUG Mme Geneste, parce qu 'il 
avait la ligure ensanglantée.

— M oi aussi, j 'a i vu  du sang et je  n'ai pas 
dit qu 'il avait été tué. (Rires.)

Goîte réponse-absurde'fait douter do

la véracité des réponses de Renard; La 
déposition de Mme Geneste ne l'acca­
blait point. Sa dénégation inutile rend 
suspectes toutes ses réponse.s. 'Voilà la 
première fissure dans ce que l'accusa­
tion appelle « le système » de Renard.

Mais la déposition de M. Georges 
Remy supprimera tout le mauvais effet 
produit contre Renard par le témoignage 
de Mme Geneste.

M. Georges Remy est entré avec Re­
nard dans la chambre de sa mère; et à 
l'instruction il a affirmé que la porto 
communiquant avec la chambre de M. 
Remy était fermée. Renard n'aurait donc 
pu voir le désordre des papiers do Mme 
Remy. Le témoin répétera sa déposition 
à l'audience, mais de telle façon qu'ello 
n'apportera pas contre Renard umj 
preuve convaincante. L’acte d'accusation 
nous dépeignait M. Georges Remy 
comme un homme do trente-sept ans, 
très (ioux, maladif et souffreteux, à l'iii- 
telligcnce assez lente. A l ’audience il est 
très embarrassé et ne sait que répondre.
Il hésite, balbutie, à chaque question il 
se contente d’une voix pâteuse sortie du 
fond de la gorge, de murmurer des « oui » 
qui ressemblent à des aboiements. Si 
bien que. découragé, M. le président 
Bomboy lui dit : « Vous ne m'aidez pas 
beaucoup.»

— La chambro était-ello en désordre ?
— Oui.
— Vous avez cru au cambriolage?
— Oui.
— Mais, parl(2Z,. parlez, s'écrie le prési­

dent, lie répondez pas d'une manière machi­
nale !

Et finalement, se faisant arracher moi 
par mot ses réponses, péniblement M. 
Georges Remy finit par déclarer qu'il est 
entré avant Renard dans la rliarabre de 
sa mère (Mme Geneste disaille contraire,
CO qui affaiblit singulièrement la déposi­
tion du témoin) et qu'il vit la porte de 
communication fermée. Ceci seraitgravo 
si, par son attitude, la nethité de ses ré­
ponses, M. Georges Remy montrait la 
pn'M’ ision évidente de ses souvenirs.

Mais, ce sont là pour des fils de cruel­
les journées. On les interroge sur un 
draille effroyable, en leurm ontrantceux 
que la jiisüoo poursuit comme les assas­
sins d(3 leur père, et on s’étonne de leur 
émotion. Plus pénible encore fut la dé­
position de Mme Remy. Elle n'apprit 
rien à la justice, et ce fut pour celte 
malheureuse femme en larmes un épou­
vantable calvaire. Assise sur une chaise 
devant la barre des témoins, ses grands 
voiles do crêpe baissés sur son front, 
Mme Remy sanglote. Et d’une voix très 
douce, d'abord, à peine un murmure :

— Les Renard furent dévoués pour moi 
tout d'abord. Je croyais en eux...

Puis peu à peu sa voix s'affermit, de­
vient violente :

— Mais depuis que j'ai su co que Renard 
avait fait do mon neveu, je sais qu'il est un 
assassin. J'en suis sûre. J en suis certaine.

Elle n'a pas un mot contre Courtois 
qui, lui, a tué pourtant. Il a avoué.' Re­
nard, immobile toujours, contemple Mmiî 
Remy. On aüend un mot de, lui, un 
geste, quoique chose, ■ enfin. Rien. Re- 
nai’d SC contente de baisser la tête. Et tri'S 
émue. Mme Remy, un mouchoir sur sa 
bouche, prononce (les mots entrecoupés ;

— Mon pauvre mari !... Je no sais pas 
comment je puis vivre sa^s lui...

Et sn rediTssant, toute de noir vêtue, 
(Iramatkfue et terrible comme une Eriii- 
iiye vengeresse, regardant la Cour :

— N'ost-cc pas? Vous le vongeroz,!...
— Ne jiarlons pas ici de vengeance, mais 

sculcmontdc justice 1 répondravocal général.
Elaii-il bien utile de lorhirer enciire 

cotlo malheureuse femme, et de la forcer 
à cxpriiiuu' sa douleur en public, à mim- 
Iror sou deuil et. scs larini's ? On renonce 
bien vile à sa déposition. N'aurail-on pas 
pu y rononcc'i* jdus lut?

Puis, nous awuis euleiidii une foule 
de témoins — tous les domestiques de 
riiutel Remy — venir raconter, chacim 
à leur manière, la malinéc où l'on dé­
couvrit la mort de M. Remy. Le con- 
cierg('. M. Rnurdais. (|ui entendit Renard 
dire (pie son maître « n'clait. pas mort 
congestionné ni suicidé lui-nu'nne » ; le 
concierge, qui à force de répéter aux 
magi.strats (pi'il cr(î\’ait à nu drame do 
famille, et soupçonnait tout le monde, 
fut lui-nu'me. soupçonné et conduit à la 
Sûreté, où pendant plusieurs heures on 
essaya de lui arracher des aveux; la 
cuisinière, qui vient dire qm? dans le 
service. Courtois ne lui mentit jamais. 
Tout cela n'a pas grande importance, 
Deux témoins seulement sont à retenir, 
parce que Renard leur donnera des dé­
mentis catégoriques, qui finiront ensuite 
par s’expliquer. Ce sont Thomassaint. le 
valet de pied de M. Raymond; M. Via- 
latte, le cousin de M. Remy.

Thomassaint, la veille du crime, avait 
demandé a Renard la permission de tni- 
nuit. Il en usa jusqu'au lendemain matin. 
Il .sortit alors avec Courtois pour aller 
chez le marchand de vin d'abord, à la 
messe ensuite, puis finalement accîom- 
pagner une jeune femme à la gare Saint- 
Lazare.

— Renard ne m'a pas parlé de trois verres 
trouvés à l'office.

— Voyons, mon garçon, jo vous ai de­
mandé si vous aviez mis là ces trois verres.

Est-ce line erreur de Thomassaint, ou 
un mensonge do Renard. On n'aime pas 
lui voir donner des démenti.s, m('‘mo sur 
un détail qui en lui-même n'a guère 
d’importance?

Le même fait se répétera avec M. Via- 
latte. Lorsqu'on vit. dans la cliambre de 
Mme Remy, les outils qui avai(?nt servi 
à forcer le sorretaire, Renard, aux dires 
de M. Vialatte, lui aurait déclare qu'ils 
provenaient do l'office.

— Renard croyait :'i la congestion et pen­
sait que M. Remy avait voulu lui-méine ou­
vrir le secrétaire à l'aide d’outils qu'il avait 
été chercher. Si bien qu'un moment je dis à 
mon frère : « Si Renard était par hasard cou­
pable?... »

— Ce n’est pas exact, répond Renard. Je 
vous ai simplement dit que les outils prove­
naient do l'office. Si j'ai parlé de congestion, 
c'est que les médecins en avaient parlé.

En réalité, M. le docteur Brocq nous 
l'a dit hier, dans cette maison affolée, 
chacun faisait dos hypothèses. Renard 
parlait de congestion possible, et en 
même temps, allait dire aux concierges: 
« Malheureux ! Avez-vous ouvert à quel­
qu'un coite nuit? »

Non, de tous ces témoignages ne dé­
coule pas la preuve de la culpabilité. 
Mlle Suard va-t-ellc nous la fournir? 
M. le pré?»ident . Va fait citer ainsi queAyuntamiento de Madrid
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M. Texier on 'vorlu de son pouvoir dis- 
r.rétionnairo. M. 'l'inspecteur Robert 
ayant signalé que ces témoins avaient 
itcs révélations à faire, on les a fait 
venir à Faudience, ce qui provoque un 
incident violent de la part de M'> Lagasse 
qui proteste contre ces témoins de la 
dernière heure fournis par la Sûreté. Ils 
apporteraient un renseignement interos- 
.■̂ ant, si sur un point capital leur déposi­
tion ne devait se trouver en défaut.

Mlle Suard et M. Texier sont des do­
mestiques du boulevard Ilaussmann. 
Une cour sépare leur office de l’hôtel • 
Heiny, et bien souvent, montés sur une 
échelle, ils épient les domestiques de la 
maison d'en face. Le G juin, à neuf heu­
res, attirés'par une lumière, ils auraient 
regardé l'office de M. Remy et aperçu 
Courtois et Renard faisant les couteaux.

Ayant lu, dans les comptes rendus du 
procès, que Renard niait avoir été à 
l ’office, les témoins ont voulu venir le 
démoiilirà la barre. Ils sont très aflir- 
inulifs : « Nous avons aperçu, à neuf 
]ieim.‘s ot demie. RonaiM et Courtois 
dans roïliee », déclarent Mlle Suard et 
:\I. Texier.

— Ce n'est.]ias vrai, réplique Renard.
— Si, et Renard a éteint le gaz.
Celle dernière aflirination va ôter 

Iniifo portée à (-elte déclaration et. (diose 
curieuse, c'est Courtois qui va démentir 
les témoins.

— Renard .n’a pas éteint le gaz, affirme 
Coiu'tois.

Ce qui provoque à l'instant la réplique 
do M'; Ilenri-Robort :

— Si (Jourtoiss était im monteur, il aurait 
là une ncoaK.ioii admirable d'approuver le 
lémoiii. Il le dément parce qu’il dit toujours 
la vérité.

Et de plus en plus, nous sommes dans 
l'obscurité au milieu de (mis témoignages 
conlradictoii-es.En üu d’audience, cominc 
dans toutes les aü'aircs, nous entendons 
dos témoins à décharge, braves gens, au 
sens'sim ple, venir déclarer qu'ils sont 
fort surpris de ce qui s'est passé. «Cour- 
lois'avait bonne tenue. 11 n'y avait rien 
;i dire contre lui. » Et de vieilles dames 
venues de Bcanne, regardant tristement 
cc jeune homme pâle qui est un assas­
sin. s'écrient d ’un ton désespéré : « C'est 
il n'y pas croire ! »

Ijomde de Courtois seul, M. Wagner, 
<[iii Fa'en chez lui ot Fa vu travailler, est 
moins surpris; il a déclaré à'Finstruc- 
iion « qu'il ne serait pas étonné si Cour­
tois-aceiisait quelque innocent pour sau­
ver un complice ». Et il le répke à Fau- 
liience. Il Fa oomm menteur, avide d'ar­
gent,. et lui disait souvent que le men- 
spijgf  ̂ menait à tout, môme à.Fassassinat.

Dans cette affaire où il y a doux accu­
sés.. ' un coupable qui avoue et Renard 
qui-nie. Courtois semble disparaître. 
C'est â peine si on s'occupe de lui pour 
lui ..poser dé téraps autre une petite 
ijiicstion. L ’avocat général môme paraît 
vouloir en faire un comparse de minime 
importance. C'est sui*Renardque portant 
•lous lesîefforls de l ’accusation. Nous som­
mes à la veille du réquisitoire, à Favant- 
vcillo (lù- verdict et nous n’avons pas 
encQi’e celtje ])reuvc qu'on verrait four­
nir 'avec- soulagement. .Ces crimes do­
mestiques, qui ont l'air simples, sont en 
réalité.des-plus troublants. Et lorsque, 
j'entendais, parmi les charges formulées 
contre Renard, mettre en avant son alli- 
iude ic jour dn^rim e, je me souvenais 
d'une très vieille aû'aire qui lit grand 
bruit jadis : Falfaire Lebrun. Ce fut une 
erreù'r judiciaire. Un vieux domestique, 
Lcbrùh, fut, en 1689, accusé (Fa'voir pen­
dant' son sommeil assassiné sa maî- 
fresse.- une dame Mazcl, trouvée dans 
soiii-lit frappée de coups de couteau, une 
serviette sanglante à ces côtés.

On arrêta le vieux serviteur (jui avait 
secondé les'recherches de la police. Son 
attitude était suspecte. « Il était, disait 
le lieutenant criminel, trop empressé à 
fournir des l’enseignemeiils. » Il fui con­
damné, torturé et mourut avant l’écha­
faud. Il tétait innocent. Le crime avait 
é'tô commis pur un ancien .domestique, 
Berry, cache soiis le lit de Mme Ma- 
zel. 'on* chemise (aujourd'hui, on se 
met iiu pour tuer son maître). Berry, à 
la question^ avoua, mais au milieu de 
ses souITrances, pendant la torture, pour 
essayer d'obtenir une atténuation..de 
peine, il persistait à dire que Lebrun 
était son complice. Il lui fallut Fécha- 
faud pour avouer qu’il avait menti.

Et en voy/int Courtois accuser Renard, 
involontairement je songeais au crime 
de jadis,, et aux dénonciations faites 
dans la douleur sur le chevalet de tor-

F eu ille ton  du FIGARO du 7 F é v r ie r
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De retour à New-York, Montagu se 
replongea dans ses livres ; Alice, de son 
(;ôté,. consacrait tous ses moments de 
loisir à siii*veiller les progrès de la toi­
lette inédite ({u’elle devait inaugurer au 
grand bal do Mme Dev'on, pour soutenir 
l'honneur do la famille.

Le .jour solennel approchait; toute la 
semaine, la Societ// fut dans cet état 
d'impatience fébrile où l'on voit les en­
fants. à la veille , des grandes vacances. 
Toutes les'personnes (]iie-Montagu fré­
quentait devaient assister à la fête,- à 
l'exception de colles (pii avaient le mal­
heur d'être en deuil. Toutes s’entrete­
naient des gens qui avaient eu le désap­
pointement de ne pas recevoir d ’invita­
tion et qui séchaient, à coup sûr, de ja­
lousie él; do coKire.

Les'douxpalais, jumeaux de Mme Dc- 
Yon ouvrirent leurs portes de bonne 
heure, le soir fixé; mais peu d’invités s’y 
présentèrent avant minuit. Il était de 
mode de passer d'abord la soirée à 
l ’Opéra, non sans avoir au préalable dîné 
eu v ille ..

Heureux ceux que.leur foie, ne tracassa 
pas après cette solennité ! car aune heure 
il fallut faire honneur au fastueux pre­
mier souper de Mme Devon, et à quatre 
heures, au second.

Ces festins avaient été entièrement 
préparés dans les cuisines dcMmeDevon, 
dont c ’était Furgucil doue jamais recou­
rir à des pourvoyeurs, et qui avait dû 
faire venir chez elle pour huit jours, une

ture. Je songeais aussi à l ’arrêt dd Par­
lement qui, après la mort de Lebrun, 
déclara « sonemprisoniioiiKUitinjurieux, 
tortionnaire ot déraisoiiiiablc ».

^Uii des, crimes domestiques les plus 
célèbres est une erreur judiciaire.

NOUVELLES JUDICIAIRES

***

Georges Claretie.
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SAISIE D AFFICHES

LES PIECES FAUSS3-;S DE RARCELOXK

liait 3,(XK) francs d--; pièces fausses. 
\d

douzaine de cuisiniers supplémentaires.
Montagu n'était pas encore revenu de 

la surprise que lui avait causée la décou­
verte de CO phénomène mondain ap­
pelé Mme Devon. Il figura cependant de 
son mieux parmi la cohue des invités, et 
il se tira très bien d'affaire, à part qu’il 
lia conversation, à un moment donné, 
avec un des nombreux détectives, qu’il 
prit pour un homme du monde. Mais, 
tout en subissant l’épreuve des présenta­
tions et des danses, il ne cessa d’obser­
ver et de réfléchir.

Le grand escalier, la salle de dan.se et 
les salons avaient été transformés en 
jardin des tropiques, avec des palmiers, 
de la vigne grimpante, des azalées, des 
roses et de grands vases de tulipes écar­
lates dans lesquels étaient dissimulées 
des centaines de lampes électriques. 
D’après les journaux, ce bal avait épuisé 
toute la provision de fleurs de tous les 
jardiniers, de New-York à Atlanta.

Dans le salon de réception, la vi 
dame recevait les hommages des arri­
vants, debout sous un dais d ’orchidées, 
Elle était plus peinte que jamais, portait 
une robe de pourpre royale lamée d'ar­
gent et toute une lourde armure de 
pierres précieuses.

Toujours d'après les journaux, la va­
leur totale des diamants réunis dans ce 
bal dépassait vingt millions de dollars.

On se sentait écrasé par tant de splen­
deurs. 11 y eut un cotillon dansé par 
deux cents dames en toilettes somptueu­
ses et leurs cavaliers ; ce fut uu mer­
veilleux spectacle, qu’on n’eût cru possi­
ble que (ians un conte de fées ou un 
vieux roman de chevalerie. Il y eut qua­
tre distributions d'accessoires, et chaque 
fois ce fut une provision d’objets d ’art et 
de bijoux qui semblaient naître sous la 
baguette d’un magicien.

Mme Devon ne tarda pas à disparaî­
tre; mais les réjouissances continuèrent 
jusqu’au petit matin, et toute la nuit les 
salles et salons des deux grands palais 
restèrent si pleins de monde qu'on y cir­
culait difficilement.

tares tempnrairos, suivies de poursuites 
contre «le père Laniielie », le tenancier. A la 
suite d'une dernière ajfaire, oelui-ci tombant
sous le coujj de la loi de 188.Ô sur la reléga­
tion a juge prudent de s’éclipser. La « Belle 
de Nuit » est fermée.

do cheval on revenant do la caserne do la 
Madeleine et s'est lu’isé le crâne; ji a expiré 
dans la soirée à l’hôpital. Il était célibataire.

Argus.

I.E FEU

La 10“ Chambre correctionnelle a rendu 
hier son jugement dans l'afl'aire Pujo, 
dont nous avons parlé. Le Tribunal a 
condamné M. Pujo pour outrages à uu 
fonctionnaire et violences à Fegard de 
M. Pucch, professeur à la Sorbonne, à 
deux mois de prison et 100 francs d'a­
mende.

Mme Mario Felgine, demeurant, 14, rue 
Affre, a renversé l ’avant-dernière nuit une 
lampe à essence sur son lit. Le feu a pris 
aux draps et aux rideaux et a bien vite gagné 
tout lo logement.

Le gardien de la paix Chevillard, du dix- 
huitième arrondissement, a pénétré au milieu 
des flammes et a sauvé-Mme Felgine. Le feu 
a ensuite été éteint par les pompiers.

L’ÉTERNELLE ENNEMIE

ACCIDENT

Mlle Alphonsine Gaubert, demeurant à 
Dieppe, 8, rue Toustain, nous informe de la 
prompte guérison, ([u’olle vient d’obtenir 
grâce au traitement des Pilules Pink. L'ané­
mie, cette éternelle ennemie des jeunes filles, 
lavait minée et il a fallu Fénergiciue inter­
vention des Pilules Pink pour ramener à la 
santé cet organisme déprimé, démuni de 
forces.

La Cour de cassation a hier rejeté le 
pourvoi du chaufl'eur Girard et de Jac- 
qiiart condamnés pour coups et violen­
ces sur la personne de M. Kien, com­
missaire de police, lors de la bagarre du 
restaurant coopératif des Ternes.

AFFAIRES MILITAIRES
Ecole spéciale militaire. — Les candidats 

à l’Ecole spéciale militaire sont informés, que 
les compositions écrites du concours d'admis­
sion à ladite Ecolo en 1909 auront lieu les 8, 
9, 10 et 11 juin dans les 'villes désignées ci- 
après, savoir :

Alger, Amiens, Bastia, Besançon, Bor­
deaux, Clermont-Ferrand, Dijon, T'irenoble, 
l̂ a Flèclie, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, 
Montpellier, Nancy, Nantes, Orléans, Paris, 
Reims, Rennes, Rouen, Toulouse, Tours. •

L’examen oral commencera lo vendredi 
Î6 juillet. Il aura lieu succcssivome'nt à : 
î° Lyon, 2° Marseille, 3“ Toulouse, 4° Bor­
deaux, i)° Nantes, G” La Flèche, 7° Paris (can­
didats inscrits dans le gouvernement mili­
taire de Paris, Seine et Seine-et-Oise), 8“ Paris 
(candidats inscrits dans les départements 
autres que la Seine et Scine-et-Oise},9®Nancv, 
10® Dijon.

Un avis inséré au Journal o/’/lcicZ fera con­
naître, en temps utile, la date du commen­
cement de l’examen oral dans chacun des 
centres ci-dessus.

Deux automobiles dont l’une était conduite 
par une fomme, Mme Maria F... se sont ren­
contrées hier, à cinq heures et demie, place 
de l’Opéra.

Quatre personnes ont été blessées. M. 
Edouard Sauvageot, employé de commerce, 
2, rue Massillon, a reçu des contusions gra­
ves, et a dfi être transporté à Fhôjîital Lari- 
])oisièrc. M. Armand Just, propriétaire, après 
avoir reçu des soins, s’est fait reconduire à 
son domicile, 73, boulevard Saint-Michel.

Les deux autres, qui était nous dit-on, M. 
Camille Mauclair, et une dame, (pii n’avaient 
que des contusions, ont refusé do se faire 
soigner et sont repartis, ont-ils dit, à Saint- 
Leu-Taverny.

-H-
ARRE8TATION D’UNB BANDE

De nombreux cambriolages avaient été si­
gnalés dans lo quartier de Bclleville. Les 
inspecteurs Augère et Bouillot furent mis à 

'la disposition du commissaire pour exercer 
une surveillance.

Hier soir, ils remarquaient deux individus 
dont les allures leur parurent suspectes. Ils 
les suivirent, et Io.s virent entrer dans une 
mercerie. Ils se tinrent près' de la porte, afin 
d’observer ce qui so passait et d'intervenir 
au besoin.

iU ' A. Gaubert (Cl. Fernandez, Dieppe.)

L'occasion ne sc fit pas longtemps atten­
dre. Des cris d’enfant retentirent. La mer-

ENLEVEZ naturellement les points noirs de 
votre nez avec FANTI-BOLBOS de la Par­

fumerie exotique,’- ,̂ r. du4-Septembre,qnires- 
serreFépidermeetliù rend blancheur et netteté.

Nouvelles Diverses

ciéro était sortie, laissant la garde de la bou­
tique à sa fille, âgée de dix ans, et l'un dos 
bandits rnepacait la fillette de son revolver, 
taudis cnie l ’a'utre faisait main basse sur l'ar­
gent et les objets qui lui semblaient bons à 
prendre.

Deux gardiens de la paix passaient ; les 
inspecteurs leur firent signe et entrèrent avec 
eux. Surpris, l'un des inalfailcnrs se rua sur 
Augère, le couteau à la main. Mais Finspec- 
tour l ’évita et se saisissant de la ba'ionnette 
d’un des gardiens, il en frappa le bandit 
qu’il put ainsi arrêter. Pendant ce temps, on 
s'assurait de l’autre.

Le blessé a été reconnu pour un nommé 
Edmond Hotte, âgé de vingt-doux ans, chef 
d'une bande de vauriens de sou âge : Inmis 
Censier, dit le « Tringlot », lA'on Chandan- 
gle, Louis Gauthier et la fille Berthe Cocher, 
dite « Casque (rèbéiie ». Tout ce joli monde, 
arrêté dans la soirée, a été envoyé au Dépôt.

Jean de Paris.

K II y a trois ans environ que ma santé a 
commencé à être mauvaise. A cette époque 
j'avais éprouvé certains malaises, faiblesses, 
tremblement de jambes, et surtout maux 
d’estomac, qui n’avaient fait (ju'empii'er, si 
bien que ce.s temps derniers, j ’étais devenue, 
très, très malade. J'avais beaucoup maigri, 
mes époques étaiont devenues irrégulières et 
Vhaquo quinzaine je souffrais énormément de 
maux de reins et do migraines. Je ne tenais 
plus debout et étais complètement épuisée. 
J’ai été bien heureuse de prendre enfin les 
pilules Pink qui m'ont parfaitement guérie 
et m'cfiit redonné toutes mes forces. .Je vous 
avoue que devant l'insuccès de tons les mé­
dicaments que j ’avais pris auparavant, je 
commençais à croire que je no pourrais ja-

Püur mieux mettre le publie au courant de 
sasuggestiverevue : A na Zes femwes, le direc­
teur du concert Ba-Ta-Glan, avait fait faire 
des affiches illustrées plus suggestives • en­
core.

Le parquet a jugé qu’il avait dépassé la 
mesiire, ot hier, sur mandat de M. Magnien, 
juge d'instruction, M. Valet, chef do la bri­
gade mobile, a saisi 1,450 de ces affiches. 
Celles qui ont déjà été posées sur les mur.s 
seront lacérées.

H M i s  & a n i u s
.Accident à uu soiis-mnrlu

Cherbourg. — Pendant les essais 
comparatifs entre les sous-niarins Emeraude 
et Pluviôse, ce dernier a eu son veiitilateür

Les pilules Pink guérissent là où les autres 
médicaments ont échoué. L'exemple ci-dessus 
en est une nouvelle preuve. La jeune fille 
faible est un être très malheureux. La mala­
die empoisonne son existeiici.' dès le début. 
Si on ne remédie pas à cet état, c'en est fait 
de son bonheur futur. Dieu sait quels rêves 
il lui faudra sacrifier. Les pilules Pink ren­
dront aux jeunes filles faibles les forces. 
Elles donnent du sang. dév«doppent l'appétit, 
tonifient le système UHi’veux. Kilos guérissent 
anémie, chlorose, faibles.se générale, maux 
d’estomac, migraines-, neurasiUénie, rhuma­
tisme. Elles sont en vente dan.s toutes les 
pharniaciee ot au dépôt : Pliarniacio Gablin, 
23, rue Baliu, l ’aris. Trois francs cimjuante 
la l)oîto, dix-sept francs cinquante Ic.s six 
boîtes, franco.

,de tribord avarié par un coup de mer; il a 
dû rentrer à la station, pendant que VEine-
raude continuait ses expériences.

A l/lNSTnUOTION
' M. André a entendu hier un i êintre, ami 

de M. Steinheil ([ui lui a confirmé que la fa- 
milie'était dans la gênc'. M. Steinheil se plai­
gnait de ne plus vendre ses tableaux.

M. .lolliot s’cjst rendu, 40, rue Mazavinc, 
au domicile deMathis, le garçon de café (lui 
U insulté M. Falliéi'i's. Les scellés ont é(é le­
vés, mais on n'a vi(!U truâ •é de ..suspect. 1.0 
juge a autorisé Matliis à prendre du linge ot 
des vêtements. ' ' .

Lue mystérieuse évasion
Le Mans. — iTe cavalier Jacques 

Colombani, du l'-’’ chasseurs, en garnison à 
Châteaudun, Condamné il y a dix jours parle 
Conseil de guerre, à (juatre ans de prison pour 
vol et désertion, trouvait le moyeu, mercredi 
dernier, de .sorür de la prison militaire. Mais 
mi fadionnairo l'ayant rneonnù, il fut réin­
tégré dans la prison et mis cette fois en cel­
lule spéciale.

LES THÉÂTRES
lo i i t e -C ’a r i o  ; T.a Tétralogie

do Kidiard-Wagner iOr du Hhin et la
O p é r a  <9c

d o  K i d u ;
. -Yailitjrie.

[De notre envoyé spécial) .

( le matin, quand on a ouvert la porte do 
■ î, celle-ci 

disparu.
sà cellule, -ci était vide : ColombaiU avait

Nous avons parlé du panier d'oranges qui 
'(li( ■ 'avait ôté expédié de Barcelone à un nommé 

Bloch, à Paris et qui, au lieu do fruits, conte-
Bloch, qui prétend no pas savoir ce que 

cela veut dire, va être, par ordre do M. I.oy- 
det, juge d'instruction, examiné par lo service 
anthropométrii[ue. On est por.suadé qu’il ca­
che son véritable nom et qu’il a déjà eu af­
faire à la justice. D'ailleurs sa compagne, la 
femme Ribcira, subit en ce moment a la mai­
son centrale de Montpellier une condamna­
tion pour émission de fausse monnaie.

On n'a }m trouver nulle trace d'effraction 
et la seule explication jjossiblo de cette mys­
térieuse <Us])aritioii, c est que le ]>risomùer 
avait dans la place uu complice qui lui en a 
ouvert les jiortes.

*■ Coloml'iani a'vait été condamné déjà quatre 
fois par les fribunaux militaires. On croit 
qu'il a dù se retirer à Paris.

Les assassins du i»i‘re Dejean
«vSWWW

LA « BELLE DE NUIT »
Un établissement bien connu des noctam­

bules, la « Belle do Nuit », rue des Halles, 
vient de disparaitre.

Ce n'était, en réalité, qu'un débit de vins, 
d'apparence originale, grâce aux silhouettes 
d’apaches et de gigolettes qui se profilaient 
sur son enseigne. Mais le calme ny régnait

Marseille. — Ce matin a clé amené 
à Marseille l’uu des individus dénoncés par 
Carnajore, lo condamné àmorl gracié, comme 
ayant participé à l’assassinat du père Do- 
jéan. C/est le nommé Molinari.

Le juge lui a fait subir un premier interro­
gatoire sans lui faire connaître l'accusation
véritable qui pèse sur lui, l'entretenant uni­
quem ent des délits pour lesquels il a été ar­
reté à Saint-Gaudens.

Molinari sera confronté la semaine pro­
chaine avec Camaj( r̂e.

>as touiours et la Préfecture de police, saisie
ibile nombreuses plaintes, ordonnait des ferm e-

Fatal accident
Epinal. — Le lieutenant Lorchot, 

du 56® d’infanterie, a fait ce matin une chute

Moiilc-Cai'lo, le 5 février 1909.
Ce qui semblait (.b'puis si longtemps 

l'impossible s’est'réalisé : nous-oiitcii- 
dpus, dans leur ordre logique, et sans 
iùterr.uplions de ([uélqiies âmiée.sles üîu- 
vres qui conslUmuit la Tétralogie, et cela 
dans un pays de laiig'ue française. Un 
enehaiiteiir a accompli ce prodige. Si 
grand enclranten'r qu'il ait été ot si pro­
digieux ses prodig(‘s passés, celui-là ne 
laissait pas, à  l'avance, que de nou.-; lais­
ser un peu sceptiques. C'est vi'ai : llaoul 
Guii.sbiiürg' avaii mis sur pied, en un rien 
do temps des œuvrc's (ùiormes ; il avait 
sauvé, par son instinct du théâtre, Gles si­
tuations désespérées, im]jrovisé de mer­
veilleux spectacles, évocateurs et saisis­
sants ; mais, soit que les auteurs l’eussent 
aidé de leur présence, soit que les pièces 
fussent moins ardues, soit surtout que 
nous ayons pris l’habitude de ses tours de 
force coutumiers, ces souvenirs s’cll'a- 
çaient un peu devant les obstacles insur­
montables, soinblait-il, que présentait la 
Jétralngie; et pourtant cela s’est fait, cela 
s'̂ est vu artistes choisis et bien choisis, 
bien préparés aussi à leur tâche, orches­
tre soigneusement assoupli, décors mi-

Mais à quoi avait servi toute cette 
splendeur? à quoi avait servi l ’énorme 
effort humain qu’elle représentait? Voilà 
ce qu’on se demandait en rentrant chez 
soi.

Et CO n'était pas tout; cette soirée n’é­
tait pas destinée à rester unique en son 
genre, elle n'était que le modèle que cha­
cun se disposait à suivre dans la mesure 
de ses moyens, elle n’était qu'un signal 
annonçant au public Fouverturc de la 
« season », elle ouvrait les écluses de la 
dissipation, laissant libre cours aux tor­
rents de la prodigalité.

De toutes parts les fêtes allaient se 
multiplier; on allait avoir trois banquets 
par nuit, puisque l’usage était mainte­
nant de donner un dîner et doux soupers 
dans les soirées ! Pour remplir le reste 
des journées, il y  aurait les réceptions, 
les thés, les auditions musicales; on n'au­
rait que l’embarras -du choix parmi les 
distractions offertes, sans sortir du cer­
cle des personnes rencontrées chez Mme 
Devon.

Il fallait compter aussi, par dizaines de- 
mille, les aspirants et les imitateurs dont 
la ville était pleine; et puis, les autres 
villes où des milliersde femmes n’avaient 
d ’autre occupation que de chercher à 
singer ce qui sc faisait dans la Métro­
pole. C'était un déluge de destruction
inimaginable, assourdissant et étourdis­
sant comme les chutes du Niagara.

Pour en bien comprendre l’importance 
et le sens profond, il fallait voir au delà
du cercle où il débordait; il fallait en 
étudier le contre-coup dans toute la na­
tion.

Les innombrables fournisseurs de la 
Society s’ingéniaient infatigablement à 
surexciter sa prodigalité, à lui faire ache­
ter le plus de superflu possible.

Pour cela, ils avaient inventé ce qu'on 
appelait les « Modes », petites bizarreries 
de coupe ou d(i genre, grâce auxquelles 
tout ce que leurs clients achetaient ne 
lardait pas à ii’être plus de mise.

Au lieu do deux saisons qu’on recon­
naissait naguère, on en distingii-ait qua­

tre à présent, et pour forcer le public à 
donner dans ce piège on ne négligeait 
rien : étalages savants .dans les vitrines, 
expositions dans les ma.gasins, affiches 
criardes, annonces obsédantes dans les 
journaux.

La presse « jaune Vs consacrait des 
pages entières à décrire Ce que porlenl 
les 400. Des magazines qui avaient des. 
milliers de lecteurs' - so consacraient 
exclusivement à répandre le .goût du 
luxe.

Partout, dans toutes les classes de la 
société, hommes et femmes, négligeant 
les besoins de l'esprit et du cœur, se 
surmenaient à la poursuite de ce fan­
tôme do la mode.

•Si les masses étaient maintenues dans 
la misère, si les espérances de l'huma­
nité étaient sacrifiées, c'était à cause de 
cela ! Même dans les villages, les pau­
vres paysannes changeaient la garniture 
(le leurs chapeaux pour se donner du 
« genre »•. Dans les villes, les femmes de 
oliambre portaient de la fausse loutre et 
les demoiselles de magasin, les coutu­
rières allaient s’aclicter des rubans ou 
des bijoux en doublé.

Ainsi le culte de l'argent avait perverti 
l’instinct naturel de.la parure.

Dans la Métropole, le seul étalon de la 
supériorité, c'était l'argent; la seule 
preuve de puissance, c ’était la possession 
de l’argent. Tous les désirs naturels 
de l'homme et dé la femme s’étaient alté- 
l'és sous Finflucnce de l’argent. L’amour 
de la beauté, les douceurs de l'hospita­
lité, les joies de la musique, celles de 
la danse, celles de l'amour, tout cela no 
valait plus que comme manifestations 
de la toute-puissance de l'argent :

Tandis que les hommes travaillaient à se 
procurer de l'argent-, leurs femmes ne se 
connaissaient d'autre taidio (lans la vie 
que de rivaliser dans la dépense. De 
sorte qu'on en était là que la femme la 
plus habile à dépenser avec éclat, la' plus 
capable de détruire le produit du labeur

nutieusement établis, en quelques jours, 
tout s'est trouvé prêt; et non seulement 
prêt à satisfaire des goûts médiocrement 
raffinés, mais susceptible de ravir les 
auditeurs les plus avertis. Raoul Guns- 
bourgaaccompli celte tâ(die.la plus belle 
de sa carrière, etcellc qui lui fait peut-être 
le plus d'iidnneur.Comment? Je ne sau­
rais vous le dire; comment a-t-il, en 
quelques jours, réuni les éléments cons­
titutifs de la représentation, les a-t-il 
mis en présence et unis dans un com­
mun et magnifique enthousiasme? Mys­
tère qui entoure l'homme de théâtre, 
qui sent prodigieusement les œuvres les 
plus diverses, pourvu qu'elles éveillent 
en lui ses dons naturels.

Un musicien, et non des moindres, 
qui se trouvait ici et qui -se montrait 
ravi du spectacle, a résumé d’une ma­
nière frappante la •caractéristique des 
représentations. On a latinisé la Tétra­
logie. Et ce chef-d'œuvre wagnorien a 
mieux fait que de supporter ce grand 
soleil qui lui venait du Midi : il y a pris 
une saveur inattendue ; il s’est comme 
allégé ; il a semblé tout aussi éloquent 
et moins lourd.

Le « méditerrancisme »de Nietszchese 
trouve avoir, par le fait du spectacle de 
Monte-Carlo, soulevé un nouveau pro­
blème. Le bercement de la raer bleue, 
Fair plus clément, la lumière plus gaie 
'eussent-ils adouci un instant l’âpre cri­
tique du philosophe? Gela est peu pro­
bable. Nietszche, qui ne soulîrait pas que 
d'autres demi-dieux que lui-même vien­
nent sur la [erre, Nietszche eût -attaqué, 
après celle de Wagner, l’arrogance im­
portune de la mer, et celle, plus auda­
cieuse encore, du soleil.

El ses jeunes adeptes, férocement obs­
tinés à.dépouiller et à utiliser ses para­
doxes, eussent sans doute, pour lui com­
plaire, tourné le dos au soleil mortifié, 
et préféré au bruissement de-s vagues le 
clapotement d'un filet d’eau dans des 
vasques moisies. Les circonstances seules 
nous ont privés de ce spectacle.

A
La représentation de Wieingold fût ex­

quise, et ce terme vous dira ^sans doute 
dans, quel sens fut dirigée l’interpréta­
tion.

L’orchestre, tout (Fabord, conduit par 
M. Léon Jehin, fut d'une souplesse, 
d'une vivacU(f, d'un agrément sonore 
incomparables.

Les chanteurs ensuite s'harmonisèrent 
avec le caractère! de l'exécution insLni- 
montalü. Les.Filles du Rhin,.le triod'uiic 
grâcesi délicatement infléchie,formèrent 
un onseinble d'une rare sùrctij. Woglinde, 
Mm eChariotteLormont,(!onduisaii,peut-
on dire, le groupe ondoyant avec une 
maîtrise niervoilieuse, une voix d'un 
timbre ravissant ot une science accom­
plie de chanteuse.

Vous savez avec quel art M. Van Dyck 
chaule Loge ; le récit, au concert, est un 
de ses trioinplies ; le rôle, au théâtre, est 
un (le ses plus'beaux. Il y met on ne 
sait quel, esprit mystérieux et fugace, 
quelle lég(.‘reLé Huüucieusn, ([uel aplomb 
fanfaron : cela est exquis à la fois et 
profond.

Vous savez aussi le W otan admirable 
d'attitude, de diction, de sûreté vocale 
qu'est M. Delmas, dans ,/a  Walkyrie ;  
dans le Hhcinyold, il n’(!st ni un ('bail­
leur moins ênipuYuul ni un acteur 
moins pénéiraut. .

J.<‘ rôle d’Alberic a trouvé (in M. Bou­
vet son iütcrpWde sans dûiite _ le ' plus 
parfait que nous ayons ■̂'u. ‘ ,

•Le (“iiauieur, si averti dans sa science, 
si subtil dans son art, a trouvé les in- 
llexious âpres,, les accents mystérieiix, 
les ultiludos sûuruoises.qùi caractérise'rii 
intégralement les (‘oiivoilises, les fuiiitcfe 
et les Ic’u'Iietés du Nii'beUmg.'
• Je n ’ayais pas encore entendu M. Phi- 
lippoii dans iVliiiie. ot‘ je  pensais que cob 
artiste, .‘Spirituel shus doute mais peu 
lait à l'almusphère du drame lyrique, 
elTacorait difficilement le -souvenir des 
Mime d'antan, llans Brei;er tout le pre­
mier. Il faut avouer qm:! la surprise fui 
grande do trouver en,lui non seulement 
la compréhension très intelligente du 
rôle, mais, avec une personnalité très 
accusée, très frappante dans- l’accent, 
un artiste! d'une musicalité rare.

Los doux géants, MM. Vallier et Mar- 
vini. forment un groupe vraiment for­
midable d'apparence et de voix. Üil a vu 
rarement réuni, à un tel degré, les qua­
lités physiques et vocales de ces rôles. 
Nous coniiaissions -la voix superbe de 
M. Vallier, nous ignorions encore celle 
do M. Marvini, qui est d’une-quaîité ma­
gnifique.

J'eu aurai fini avec cet te distribution

remarquable en vous citant la voix char­
mante de M. Fabert dans Froh, la grâcfl 
de Mmes Beriza et Kowska (qui fut uii  ̂
très expressive Erda), les attitudes tou­
chantes et la voix séduisante de Mme 
Ilerleroy dans Proya, et la belle Fricka 
que fut ^Mme Mallÿ Borga.

Je ne vous surprendrai pas on vous 
disant que la mise en scène est d ’une 
surprenante réalisation ; les décors de 
M. Visconti sont d’une harmonieuse et 
suggestive beauté, et les décors lumi­
neux de M. Frey sont d ’un agencement 
très ingénieux et d'im effet saisissant.

Si la représentation de l'Or du Rhin 
fut d’unp poésie très limpide et très 
douce, celle de la Walkyrie fut bien 
émouvante. Et que d ’éléments admira­
bles.qu'une providence bienheureuse, ou 
un goût très sûr, avait réunis en cet'te 
seule soirée: uneBrünnhildeadmirable, 
Mme Litvinne; la plus touchante des 
Sieglinde, une Siegliiide incomparable, 
Mme Jeanne Raunay; un Wotan su­
perbe, un Siegmund, des Walküre... et 
l'orchestre mei'veilleusemeiit équilibré 
de sonorités, sans mollesse et sans bru­
talité, et d'une expression saisissante 
que conduisait Léon Jehin !

Que vous dire de Mme Litvinne, dont 
la pcrsoniialité musicale et dramatique 
s'identifie si intégralement a ce rôle de 
Brünnhilde!

Les accents magnifiques et la splen­
deur d’une voix sans égale, lagénérosité, 
la vaillance, la tendresse de la fille du 
dieu douloureux sont trop connus pour 
qu’on puisse y découvrir autre chose 
qu'une nouvelle raison à l'admiration.

Ce ne fut pas une surprise non plus 
que de retrouver, sous les traits de Sieg­
linde, la. grande artiste qu'est Mine 
Raunay. Ce rôle (jui est difficile, entre 
tous, et ingrat; ce rôle tout do passion 
intérieure et qui s’oppose si dangereuse­
ment pour l'interprète à Fhéro'isine extié- 
rieur de Siegmund, ce rôle ne pouvait 
être.chanté ni .joué avec un sentiment 
plus noble et plus touchant, avec une 
expression plus intense. 11 y faut une 
réserve sans froideur, une tendresse pu­
dique, un abandon qui sait se contenir; 
des regards plus éloquents que les'pa­
roles, des gestes sobres, une attitude qui 
peigne, une tristesse qui ne se révolte 
point contre le sort le plus cruel. .Mme 
Raunay a traduit cet amour qui s’avoue 
à peine, cette ferveur un p(3u désenchan­
tée et cette douleur accablée avec une 
simplicité de moyens, une sin(;érité, une 
noblesse, une émotion admirables. On 
n'imagine point que Sieglinde puis.se 
être lii plus tragique, ni plus dciulou- 
reuse, ni ]>lus belle.

Nous a^'ons retrouvé dans la Valkyrie 
la voix généreuse, le jeu ardent et juvé­
nile de M. Rousselière, et la tière et im­
pressionnante perfection vocale et dra­
matique de M. Delmas; nous avons re­
trouvé aussi, dans les huit Valkyries, 
trois des Filles du Rhin, et entête l'écla­
tante Helmwige que réalise, Mme Char­
lotte Lormont, à côté de Mmes B(*riza, 
Licrÿ, Delvoie, Delty. de Kowska, .Mary 
Girard et Neral. Et là aussi- nous, avons 
aiimiré la voix et la silhouette frappante 
de M. Yailier et la,très belle allure de 
Mme-Mally Borgii. ' ' "

Dans le [iheingold nou-s avions eu un 
arc-en-ciel inagiiifique; dans' /«  Walkjp 
r/c.nous avons eu une' belle chevauchée; 
l'un et'l'autre effet sont Fœuvrn de M. 
Frey. M. Visconti a hrossé de très im­
pressionnants décors.

Nous, pouvons attendre' maintenant 
sans crainte et avec beaucoup d'impa­
tience Siegfried et le Crépuscule, q\ii 
complèter(’)nt une des plus bellés hiani- 
festalioiis que nous devions à M. Rao.ul
Guiisbourg.

Robert; BrusseU
-VNA-..

COURRIER m  THÉA'TRES
Aujoard'hui :

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 2 heu­
res, matinée (avec .le concours des artistes de 
rOpéra-Comique), Cendrillon (Mlles LaPalme, 
Bailac, Korsolf, ilerleroy, de Choisy, ’Villette, 
MM. Vaurs, Gourdon, Lucazeau, Dousset, 
Barthez'.'.

— Au théâtre Réjane, à 2 heures, dernière ma­
tinée, et à 8 h. 1/2, dernière représentation de 
la Course du flambeau (Mme Réjane).

—  Au théâtre Michel, à 2 h. 1/2, Matinée 
five o’clock. Au programme : la Comparaisoih 
le Poulailler et Feu la nïère de Madame.

Mlle Arraande Cassive joura pour la der-

d’autrui était la plus applaudie, la plus 
considérée.

Le trait de caractère le plus désolant 
de la Society, c ’clait son épais matéria­
lisme. .Avant de la connaître, Montagu se 
l'imaginait d ’apres la littérature euro- 
péenneet s'attendait à rencontrer dans le 
« grand monde » de New-York des diplo­
mates, do.s hommes d'Etat, des savants, 
des explorateurs, des philosophes, des 
poètes, des peintres.

Mais on n'y entendait jamais-parler de 
gens de colle sorte; c'était de l'excen­
tricité de la part d’un liomme de la So­
ciety que de s’intéresser aux choses de 
l'esprit. On: restait des semaines sans 
découvrir quelqu'un qui sût ce que 
c’est qu'une idée ; ceux qui lisaient li­
saient des romans au sucre de pomme, 
ceuxqui allaioiitau théâtre allaient,écou­
ter des « comédies musicales ».

Le seul produit intellectuel, dont le 
monde pûtrovendiqucrla paternité était 
un méprisable journal de chronique 
scandaleuse qui ne servait guère qu au 
chantage-

Dû temps à autre, quelque préten­
tieuse maîtresse de maison tentait va­
guement de se faire un « salon » à la 
française et rassemblait autour d'elle, 
pour ({uclques soirées, trois ou quatre 
hommes d'espiàt de second ordre. Mais, 
en gém'ral. les tra'\àaUleiirs intellectuels 
se tenaient fièrement à l'écart, et la 
Society, abandonnée à elle-même, n'était 
(jLi’uné « clique » d'.individus dont les co­
lossales fortunes étaient devenues histo­
riques en quelques lustres et qui, pas­
sant leur vie à sc visiter réci])roque- 
ment dans leurs palais, à se gaver, à 
joücr aux cartes, et à médire les uns des 
autres, s’entouraient d’une auréole de 
hautaine majesté.

Montagu se surprit à songer que. peut- 
être ces gens n ’etaient pas tant à blâ­
mer, après tout: ce n'élait pas leur faute 
si l'argent était le but suprême et Funique 
idéal de la vie ; ;C’était colle de la collec­
tivité tout entière dont ils faisaient par­
tie. Ce n’était pus leur faute si clle-lais-

sait entre leurs mains le pouvoir de tout 
faire, en ne leur donnant rien à faire ; ce 
n'était pas leur faute si leurs enfanis 
étaient condamnés, en venant au monde, 
à la privation de toute nécessité, ou plu­
tôt de toute possibilité, de faire quoi qqe 
ce fût d'utile.

G’oiait Icà ce que Montagu trouvait de 
plùs lamentable : cette « seconde géné­
ration » qui entrait en scène et dont 
toute la vie était empoisonnée d'avance.

Tout le mal que ces prédestinés pour­
raient faire à Fhumanjté n'équivaudrait 
jamais a celui qu'elle leur avait fait en 
mettant à leur disposition de Fàrgent 
qu'ils n'avaient pas gagné : elle les avait, 
par là, éloignés de toute réalité ; elle.leur 
avait enlevé toute possibilité de com­
prendre la vie ; sains et vigoureux, ils ne 
dem.andaient qu’à la connaître, mais ils 
n’avaient rien à faire, absolument rien !

Voilà Funique motif de leur orgie do 
dissipation, de leur ruée dans ce qu on 
appelait « le tourbillon de la vie mon­
daine » ; elle n'était que la cluasse fr 'né- 
tique au frisson nouveau, à Fexcitant ca 
pable de fouetter leurs sens, à dél'aut 
d'objet réel qui intéressât leur esprit et 
leur cœur. 'Voilà leur seule raison de 
bâtir des palais, de prodig'ucr les ban­
quets et les bals, de dévorer l’espace en 
automobile, de sillonner les mers en 
yacht, de parcourir les continents en 
trains spéciaux !

Le pis était que leurs efforts étaient 
vains, leur chasse im ilile; leurs nerfs 
surmenés ne vibraient pas. Le trait ca­
ractéristique de la vie rnondaine,,c’éUit 
un inexprimable et mortel ennui. Ges 
fêtes fastueuses dont la demoiselle de 
magasin lisait le compte rendu en blê­
missant d’envie, les femmes quj y pre­
naient part ne cessaient d ’y bâiller der­
rière leurs éventails orfèvres.

U p t o n  S in o la ir .

Adapté de l’agglais par Armand Fournir. 
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pîi're fois en, matinée, Feu la mère ée  Ma-

^  Au théâtre femina, à 3 heures, Matinée 
rtiir ia |ennep.se,: la Revue, nouvelles scènes. 

Fauteuils dopuia 3 francs.

Ce sotr :
A fa CiTUédiô-Francaise. à 8 h. l /  'i très pré-

^ia% Grinqoh’e M M - S ilv a in ; Rporp-es B err, 
Tnlict, H a n ie l, M in es L ara, L y n n è s ) ; / «  P « -  
i y f i e n t e 'i i B l .  •d.- F é ra u d y , H e n ry  M a y er,

t^anciné'Clarÿ.TTabriellc Robiim c,
—  A ropéra-comique, à 8 heures, Carmen 

(Mlles Mérentié, Nelly M artyl, MM. Léon
B eyle^ -B lau card ;.

—  A l'Odéon, à 8 h. R'-i, les Grands (Mmes 
Tutzi Jeanne Lion, (".rumbach, Barsange, 
Andrèe'Pascal. MM. Desiai-dins, Dosfontaines, 
Denis d'Inès,' Maupré, Chambreuil).

^ l l e ^ n i è r , ‘Amélie Dièlerle, etc.), et Mlle 
T^ntclmc dajis 'le rôle de Slarthc Bourdier.

A H ' heures, au 3® acte, la Réception
officielle. •

•On'commencera, a 8 - h. 1/4, par I n m a n  
trop malin (Mlles Chapelas, Ilarnold, MM. 
Rocher, Dupufs, Reusyj.

__ Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. l / 'i .  ht Dayne blanche (Mlles fîastel, T i- 
phaine, Bérat,,- MM. D evriès, Fêfand «le 
gaint-Pol,. Désiré, Bouteloup, Chacon).

—  A la Renaissance, à 0 heures pivcises, 
l'Oheau blessé (M m es'Eve Lavallière. Andrée 
Mcgard, Juliette Davenurt,. Jeanne D esclos, 
Aritonia Huart, M .-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubpse, V. Boucher,.C. M osnicr, Fa- 
brié). '

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 1/2, la Course 
du Flambeau .Mmes Réjane, Daynes-Gras- 
Bot, Avril; Bernou, Fusier, MM. Signoret, 
Duquesne, Yarenne, M ontenx, etc., etc.)

—  Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle Arraande Cassive, Feu 
la. mère de Madame (Miles Armande Cassive, 
Châlon, MM. H arry Baur, Lacoste); le Pou­
lailler (Mlles .Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
Ivnc, Juliette Margel, Mme Berthe' T-egi-and, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Bnrguet, Boucliez et Kellor). Ou com ­
mencera jiar la Comparaison A illes Depallin, 
Deslys, MM. Brunière et Miller).

—  Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z  (Mlle 
Riamc), lo Médecin du cœur (Mlles Marguerite 
Brésil, Diane Hamond, Anie Perrey, MM. 
Carpentier,, Orsy), O ijué ! VAn neuf! revue 
gauloise Ailles l ’hérèsc Cernay, Spinelly, De- 
SrenrieS, M,M. Bcrlhcz, Prad, Danilcy).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures. 
Un Concert chez les fous ; Gudale ; Chez 
Agathe; Justicejist fa ite ; le Puits 4.

—  A la Comédie-Royale, à 9 heures, L'Edre­
don (Mlle M éryem, M me Caryna, MM. Victor 
Henry» Rable' ; En camarades A im es Colette 
W illy. Fany-Valdec, MM. Saiiliou, Georges 
Priour); lihiriette ou Les avantages de la 
leclnré (M. Galipanx. Mlle Mario Calvill, Mlle 
Andrée G lady, M. Léry) ; Coiffeur pour da­
mes. et Turlhtutu, chapeau... poilu, fantaisie 
parisienne (Mlle A lice Botiheur, M. Paul A r- 
(lot, etc.). .

Hier .*

M. Edm ônd Rostand — qu'accom pagnait 
Mme Rostand'-^- s’est rendu à la Portc-Saint- 
Martin et a conféré arec MM. Hertz et Jean 
Coquelin sur les décors et l'interprétation de 
Chantecler. ' ■

M. Jean Çoqnelin était allô chei’cher M. 
Edmond Rostand à l'iiôtel Meuri^ie. Tl lu i-a 
apporté une réd.uctinji en bronze du Voltaire 
rlo Houdon» qu'on peut voir à - la Gomédie- 
Fran^'aise. Coquelin aîné avait pour ce bronze 
une prédilection toute particulière, et en le 
donnant à  M. ' Edmond Rostand, M. Jean 
Coquelin a obéi à un désir souvent exprim é

Ear l'illustre comédien qui souhaitait «jue Je 
ronze appartint un jou r au poète de Cyrano 

de Bctgcràc et do Chanlecler.

Noüs avons reçu hier la lettre suivante :
, Cher monsieur Basset,

Plusieurs do vos confrères ont, annoncé ce 
matin que j'étais nommé i>romii'r chef d'orchestre 
au théâtre'des Folies-Dr.amatiqin's. La nouvelle 
est inexacte, attendu que je siil.s au théâtre des 
■\'.'4i’iétés pour, cinq ans.

Merci et ci-cye/.-nioi votre tout dévoue,
I K. Lass.ullly,

J. phoî ,d'or<diestro au rhéàtvt? des Variétés.

Mlle Biana Duhamel a été ennduite, hier, 
avec d'iiiiluics précautions. parMlle.Jaiie Sau- 
lier à'ia maHi=rfiu de santé du doiMeur Coniar. La 
lunlhtûte. ‘artiste des Variétés, que nous avions 
le plaisir de voir hier au soir, nous rnnli.ait 
son espoir d'une guérison qui, pour être lon- 
\5ue. parait, «■’ ertaine, Co qu'elle no nous disait

foint, mais en tjue nous avons appris par 
enlouiage. de. Mlle Biana Duhamel, e'ost la 

louchante sollicitude, ce sont les soins exquis 
qu'a prodigués Mlle .îanc Sanlier à sa cama­
rade. Mlle Jane Sanlier a montré, dans cotto 
circonstance, ([un le talent et les dons du 
cœiif, chczl.ésvcrilahles artiotes, se trouvent 
toujours réunis.

Demain ;

et Mé/honde : Mlle Maggie Teylje, MM. Jean 
Périnr, (iliasue, Azéma.

— A l'0<léon : aujourd'hui, à 2 heures, en 
malinén, le.s Grands; eu soirée, à 8 h. 3/-4, 
les Grands: lund i, m ardi, mercri'di, les 
Grands: jeudi, on matinée, (première série 
d'aboimemeiit du jeudi/, Annromnque, mise 
en s(‘cne du «lix-soptième siècle, conférence 
par M. Abi'l Honnanl; en soirée, les Gratuls ; 
vendredi et samedi, les (rvands.

— --------------------- -----------------------------------------------

Des études de Solange s'avanojînt à  l'Opéra- 
Comique : hier a eu lieu la première répéti­
tion à Vilnlienne (les interpnHe&'assis sur la 
scène, chantant leurs rôles et accom'pagnés 
par l ’orchestre'). L 'ouvrage de MM. Adoli)lic 
Aderer c l  Ralvayrc passera vers le 20.

A rOdénii.
M. André' Antoine vient de recevoir La 

Fontaine chez les voleurs, com édie on un 
acte on ver.s «le notre distingué confrère M. 
(joorges Dnequois, d'après le conte do M. 
Jules j.em aître.

Qnehjuesrenseigueniontssur Trains de luxe, 
la comédie eu quatre actes, de M. Abel Her- 
maiit. dont la répétition généi'alc reste annon­
cée pour m ardi et la première représentation 
pônr mercrenli prochain au théâtre Réjane. 
Aulende-main de sa tragique interprétation de 
la Course du flambeau, Mme Réjane,' par un 
contraste dont elle est couUunière et peut- 
être seule capable, va se montrer aux ParU 
siens dans nu de ces rôles en dehors et de 
haute fantaisie’ où elle (kp lo je 'u n e  incom pa­
rable verve' et u n e ,s i prodigieuse force co­
m ique. Nous apjilaudirbns' à ’sés' côtés le 
jeune talent do' M. Pnylagarde, déjà si re­
marqué «laii.s lu Patronne et qui va ~  
d il-on  —  .s'atürmer plus brillam m ent encore 
dans la  ■ com édie de M- Abel • H ennant par 
une création do la ]»lns heureuse originalité. 
Noüs avons déjà annoncé lès engagements 
de Mme Marie Magnier et de Mlle Yvonne de 
Bray. A joutons à ces noms celui de Mme 
Delplnne Renot, .si sûre comédienne et d'une 
si b«dle autorité. M. 'frévillo  fera une de ces 
créalioiis forliMiieuL ■-typées» où il excelle. 
Mlle Dermoz, MM. Eliè Fehvrc et Bosnian 
dont on ii'a pas oublié les succès, dans 
ont accepté «.le petits rùle.s ; ces excellents ar­
tistes y  seront parfaits. M. Signoret figure 
avec Mme Réjane en tête «le cette belle dis­
tribution ; il a préparé Uüo iniso en scène 
de tout prem ier ordre.

------------ .i. — •
Le succès- de» matinées données par miss 

Isadura Duiican est tel «]ue, cédant à de nom­
breuses instances, MM. Isola ont décidé d'a­
jouter une matinée supplémentaire aux trois 
primitivement annoncées. Miss IsailoraD un- 
caii et son écolo «l'enfanfs paraîtront donc en 
public m ardi 9, jeudi 11, vendredi 12 et sa­
m edi 1:> février.

Les spectacles de la semaine, au Théâtre 
lyrupie m unicipal de la fia îté ,se  dérouleront 
par suite dans l'ordre suivant :

Lundi 8, Lucie de. Lammernioor ; mardi 0 (ma­
tinée). " I.sadora Duncan » : (soirée), la Dame 
blanche : mercrodi lU, la Dante blanche ; .ioudi II 
(matinéo). " Isadora Duncan » ;  (soirtie). iofemè : 
vendredi i2 (matinéo’’. « Isadora Dimcau » ; soi­
rée). la Dame blancfœ : samedi 1-3 (matinée), 
c. Isailora Duncan » ; (.soirée), Lnhmé : diman­
che l i  (matinée), Lucie de Lammermoor;  (soi­
rée), Ilernani.

)R.

M lle  L ou ise  G ra iid jea n  clu iiilera  d em a in  
le Crêpuscvte dc.’i dieu.v, à  l'O p éra . S i é cra ­
san t q u e  s o it  le r«Mc d e  B r iin n h ild o , r é m i- 
n on te  «■aiifatrico r in te r p rè le  «Uquiis la p re ­
m ière  reprt''s«-ntatinn avec. uiii3 v a illa n ce  «p\i 
est à ,  la  h a u teu r df! son  a d m ira b le  ta len t. 
E lle  ,y .est' ch a q u e  l'oi.s a i''dam ée e t c<i riMo 
restera  Un d es  p liis  b e a u x  de Ccirrièrc.

M . G,odart «d ianlcra S iegfritn l. «jui lu i a  v a lu  
di’ Jà île  ch a leu reu x  b ra v o s  : M M . A . tlrt 'sse , 
R an gés ' et j.m elhs ch a n teron t les a u tres  nH es 
et con tin u eron t, a v ec M lle  [..nuise G ra n d - 
jea n  .en tè te , n u e  in te rp r c la t io u  h o rs  «le 
p a ir . ____  , ,

Au jour le jour : '

L a  S'^maine. d a n s  le s  tliéu fres su bv«m - 
t ion n és  ■ : • - • -

A  l'Vipéra : lu n d i, le Crépuscule des dicu.r, 
(M lles  D . G randj«*an, F é a r t . C lia rb on n e l, 
C a m p red on , T.auto, L a p ey re tte , C a ru -L u ca s , 
B a ron ,-M M . G o d a r l. A . G rosse . Dangtès, D u -  
c lo s )  ; m ercred i, Lohengrin AIll'^s I,. (I ra n d - 
jean ,.; F /iart, M M . F ra n z , _ D m d os , J«iuruet, 
T eissit ’n ; v e n d re d i, Armidc. (M lles  R org o , 
F éart, G all. I.a u te , C a rly le , C am prodn iv  M i l .  
]\luratoi*e. i je h iia s . D u b o is , D iiclos) ; sa n icd i, 
Samson et Dalita i,Mlle .\rjinll, M M . F ra n z , 
T e is s iè . .M a rco u x , L e q u io n ) , Jacotte i,Mlle 
Zam bt'Ü i). '

—  A  la  C ôm édie .-F ra in ;a isc : lu n d i, le Bon 
liai DagoheYi ; m a rd i. Le Masque et le Ban­
deau; .\nlre Jeunesse; m ercred i et sa m ed i, te 
Foger r je u d i,-m a tin é e , le Bon Roi Dagobert ; 
r.o\xbo,-le Masque et le Bandeau, Xotre Jen- 
7H255«î-;-vendrtîui, le Masque et . le Bandeau, la 
Parisic7ine, L'Anglais tel qu'on le parle.

—  A  rO pèra-C o 'n üqne, lu n d i, à  8 h eu res , 
rcp rqsen ta liû n  po jtu la ire  à  p r ix  réd u its  (a v ec 
lo ca t io n  !,, le Jongleur de A'olre-Dame : M M . 
A lla rd , I jou rrillü ii, R lanca,rd ; les Xoces de 
Jeanhette : M lle  L u c y  V a u th rin , JI. V ig n e a u ; 
m ard i, â  8 Ir. 1 /4 , 8® rep résen ta tion  de  l'a - 
b on n ém en t d u  m ard i Csérie A ), Pelléas et Mé- 
lisande ; lillle  M a g g ie  T cy te , M M . Jean  P«'}- 
Tior, G h asn o , A zé in a  ; m ercred i, à  8 h . 3 /4 ,  
VJerther :'M U e  B . Larnare, M M . L«!on B ey le , 
A lla rd , M lle D u cy  V a u th rin , M ., G u illa m a t ; 
je u d i, à  8 h eu res , 8 '  'rep résch fâ tioh  de l 'a b o n ­
nem ent d u  je u d i .{série A ), Carmen : M lle  Méi- 
ron iié , m ; S a ligh a c, M lle  N e lly  M a rty l, M . 
B laiicard ; v e n d re d i, à 8 h . 1 '2, Sanga : M lle  
<lheuai; M M : l/^ oh  B ey le ,'G h 'a sn è , M llc K e l ly  
W artyl ; sa m ed i, à  8 h . 1 /4 , 8* rep résen ta tion  
de 1 a b on n em en t d u  sa m ed i (série  A ), PeUéaS

tali«u aura lieu mardi prochain, à q-uatre 
hetiroH.

Ci’ tto matinée. c«jiisacrée à la mémoire 
d'Ernest Rriyer, est p i  -éo sous le patronage 
do MM. J. Masseiict, Gabriel Fauré. Claude 
Didnissv, X avier Lf.-roux, Camille Krlangev.

Elle délmtera par une causerie do M. .lean 
Aicard, «lui fu t un des am is leS plus chers 
du maître disparu.

Le iirogramrao de la séance est le suivant:
t. Air de Margy.nne i7«7 statue) : Mlle. ,Ianc 

Ilatto, (le l'Opéra: 2. air de la M.igdeleino audi-- 
serl : ^im«3 Ilf-glon. de fOnéra ; 3. air du Grand 
Prêtre \Si;n'rd} : M. Dangéis, de l’Opéra; 4. air 
de- Brunehilde Sigurd'- : Mlle Chenal, de l'Opéia- 
Comique ; 5. air do Sigurd : M. Muratore, do 
rOpéra; 0. air d'üta [Sigm-d : Mme Iléglon ; 
î. air des Colomiu’ s .Salammbô] : MlleJaao Ilaîto : 
8. duo do Brunehild'c et de Gnnther ; Mlle Chenal 
et M. Muratore.

Le programme, dessiné spécialement par 
Cappiello, sera vendu par nos plus jolies ar­
tistes au bénéfice des sinistrés. Le prix des 
places a été ainsi fixé : loges d’orchestre, Ib 
francs la places; fauteuils d'orchestre et loges 
do. balœ n, 10 fr. la p la ce ; fauteuils d 'or­
chestre ( 2® série) et fauteuils de balcon 
1®'' rang, 8 fr. ; fauteuils de balcon, 2 ® rang, 
6 francs. . • •
• Location -sans augmentation de prix, 40, 
rue des Mathnrms.-

L’Africaine sera interprétée cet après-m idi, 
an’ .Jardin d'acclim atation, par MM. Amoretti, 
Bourgey. Durand, Lonyrette, Mmes Lyvenat, 
Vorgonnet-M invielle et Dupont. Les ballets 
ont 'été réglés jiar Mme EtHcl*
J^ideau  à  deux heures.

; . . . ,  : ---------
te Nice .

Précisons notre information d’hit' r̂ sur le 
spectacle actuellem ent en répétitions au Pa- 
lais-Royal. La pièce nouvelle dê  MM. Paul 
Gavatil't et M ouezy-Ehn aura pour jirincipale 
interprète Mlle Margu-erite Tcnijdoy, spéchi- 
h-îmeut- Gjiga^éè, et (jui, nous dit-on, y  fera 
une création remarijuablc.

—---------- .4.------------
M. Fernand. Nûziéro fera mardi prochain, 

à quatre Heures et demie, à l'Atliénèe, la cau­
serie de la douzi/mio 'matiiiée littéraire. Il 
parlera des ’c Femmes fatales ». Au pro­
gramme ■

.âirs (YAphrndLle. Mlle- Chenal. ' de l'Opéra- 
Comique ; la Colcre de Samson ,)A.rde .Vigny : 
Mme Moréno; .i-nioine et Cléopâtre- '.S-.-yi. de 
Hérédia) : Mite Vera Sergine; la Danse de Sa- 
lomé. Mlle Colette 'Willy airs de ta Belte Uè- 
téne ;Otl'enbac!r : Mil» Alice Bonheur; « .Poè­
mes .Baudelaire); Mlle LéaiSiria; la-Fetmne fa­
tale. Mlle Corciarie; Gne pagode Salammbô «.G. 
Flaub«^rr. ; Mlle Jeanne Movlet.

Prix dès places : 3 fr.; 2 fr. 50, 2 fr.'fet 1 franc
Tous les soirs. Ai'sène’ Lupin, la pièce eil 

vogue àT'Athénéo.
I -------------------—

Aux Capucines.
Dans lamusaiilci Revue gauloise de. Rip, 

qu'on a})îilaudit au lliéàtrc de.s Capucines, 
Mlle S[)iiii’ lly ne ilètaille pas sevilomcnt avec 
mil' ingénuité perverse et mie fantaisiechar- 
ninnle. h'S spirituels coiipLcts de, la ‘< Petite. 
Fille de AVilielle, » et (te la  ■' Dac’lylogniphc 
sous scellés » : elle .s’ y révèle aussi luiino 
o r ig in a h 'et «lansenso iulrnite. Dans la jo li'’' 
sei'ièic du IC Jugement du i ’àris », réglée par 
Mme Ceniuski), Mlle, Spinelly, m ie Phryné 
déli«deusn. danse ainsi «juiî Mlle l'ive de. 
Clerc, avec la grâce la plus charmante et 
reiniierle le sin’cès le plus tlattenr.

PitiésTlicrèsi’ ( iernay, Debrnnnes,Mcriiidid, 
MM. Bertliez, Prad, Darnicy, «lans les antres 
scènes de larevue, n'ont, jias un niidns v ifsu i;- 
cès, et réh'iganf public des flapucinos trouve 
Imijours un égal plaisir â la jolie, cnmédie de 
M. 'Michel Prévins, «(ue meten«.ere on valeur 
la ti-ès belle interprétation «le Mlle Margue­
rite Brésil et do M. Curnentier, fort adroilc- 
moiit secondés jiar Mlles Diane Hamond, 
Allie perrey et M. Orsy.

--- - ■ I >|i
Le nouveau, dfdiutanl. aux «•r’ytnjdredis «le 

Femiiia l'éminent peintre Antonio de La 
Gandara. a remporté hier un grand èuccès 
en parlant «le <« r.\rl. «lu jinriruit ». Dans un 
concert (pii .suivit, on applaudit M. Paul 
Franz, de l'Opéra ; Mlle Génial, «1«3 la Comé- 
(lie-Fraiii'aisc, la iiiaiiistc; .Jeanne M«n'ticr, 
MM. Emile Alb«’rf, René Rocher, etc. Ven­
dredi prochain, 'SL Fram.-ois do Niou parlera 
des u T rian n n s». Des scènes hitrimisimumt 
rcconsliltiées seront jouées par dém inents 
artistes de la Com édie-Française, etc.

Dans la soirée d'hier est arrivée à la  Co- 
médie-Buyah', pniiv Mme Colette AVilly, une 
m!ignili(}uc gcrJ)«i de llcurs, avec cetto origi­
nale adresse :

Madame,
Dans t-r- roquet, théâtre où Alii-'e Bonheur et 

Galii>:nix invitent déjji. de toul t'altrait de. Imu- 
talcnf. les bnulev;u’di«̂ i's «•.onime le grand imblic 
à venir passer des lieiires charmajit.e.s, vous ap- 
p«irtez encore, dans En camarades, une noi«3 
üx«!uise (!«' séduction de tine ironie. Grâce à 
vous, fafflclK! do la Comédie-Royale ;se complète 
si lieiiivuseinent «pie Tout-Paris vâ-d.'lilcr rue 
Cauimartin. la chose «;st sure. Et nous autres ha- 
hiuu'-s, nous allons retrouver là, au cours des 
reprf-scntalions (pii vont suivre, tou.s nos amis,, 
tout«!S nos relations. Ce sera charmant...

Un grqvpk u'ii.vBiTUÉs de i-a Combdik-Royale.

11 a «été oublié jeudi, dans un taxi-auto, 
un m anuscrit au nom  de B. R cynold  ; on est 
jirié de liicu vouloir le rappnrmr à fauteur, 
rue Turgot, 9, conirc récompense.

M. M évisfo 'ont fêté, cha'iuo soir, par lo 
publi'', au théàtr«« Miivisto, dans lo dramo 
ém ouvant de M. d'Aur«'nche,te /Mprouué. Son 
jeu,saisissant «lo vfirité «d, (fém otion, pr«i«luit 
une im pression jirufornH et les spoctateurs 
lui savent gré, par surcroît, de, la m ise eu 
scène si pittoresque qu 'il a comme et réalisée.

Matinée, cet après-m idi, à deux heures.

T̂ a semaine au Trianon-Lyrique :
Lundi, 8 h(?ure9, Don. Juan: mardi, 8 h. 1/2, 

iîoccoce ; mercredi, 8 h. f ’2. François les Bas- 
R/eH,-?,-jeudi.'S li, te Domino n oir: ven­
dredi, 8 h. I/-i, le Chalet, le Bm'hier de Séville; 
samedi; 8 heures, Guillaume Tell; dimanche li ,  
matinée .à 2 heures, Don Juan; soirée. 8 h, 1/2, 
les ^ionsfiuetab'es .au couve-nf; lün'dj 15, 8 h,. 1/2, 
Boc^egee. ■ ' ' ' ' ' ' ' ' _ '

li«5m m agc.à Royer. 7 - «
Rappelons (luo la luajiuqn dpiinéo pûpl«3. 

■ tliciâtrc Michel, auhegéhee des.,sinistrés. d'ii

. a création de i'ûW^>7'àPOpéra deN ice 
s'annonce e«3îT?Pne-tti>.'§'ca1fed- su(’'c«’îs. Les répé­
titions sont conduites par rexeellent direc­
teur, M. Villefrauck, avec les auteurs, MM. 
Gain et Nouguôs, qui se montrent très satis­
faits des derniers ensembles. L'interpréta­
tion a été confiée au ténor Cloineiit, à Mmes 
W-yns, G-renville, Degeorgis, MM. Seveilhac, 
Rnthier et Rouxman. La première est lixée à 
mercredi prochain 10 février. Elle c.st atten­
due avec a plus vive impatience par toutes 
les notabi ités artistiques et m ondaines de la 
Côte d’Azur, si nombreuses en ce moment. 
L'empressement est tel que la salle est louée 
pour les trois premières représentations. Les 
auteurs et le flirecteur com ptent sur un suc­
cès considérable. C'est là un espoir que jus­
tifie l'im pression laissée par les dernières 
répétitions. Six décors ont été brossés par 
MM.*Baciuereau et Bosio. Ils sont m erveil­
leux.

S e r g e  B a sse t.

SPECTACLEm ON GERTS
Aujourd'hui :
Matinées, avec les spectacles du soir, aux 

Folies-Bergère (2h . 1 '4 ',à r01ym pia .;2h . 1 2'., 
à laScala (2 h.), au M oulin-Rouge (2h. l ’2,, 
à l'ApolIo (2 h. 1 /2 '. à Parisiana h .’', à la 
Cigale (2 h.), à la Gaîté-Rochechoùart 2 h.), 
au Nouveau-Cirque (2 h. 1 2' . au Cirque M c- 
dvano C2 h. 1 '2j e t 'à  Barrasford's Alharabra 
(2 h.). '

— D e4 à 6 h eu res ,« F iveo 'clock  artistique», 
au 1®‘‘ étage du Café Américain. 4, boulevaixl 
des Capucines. Entrée par l'escalier de marbre.

Ce soir :
A ux Folie.s-Bergère, à 8 h. 3 /4  précises, la 

Rcvv.n des FoUcs-Be.rgève. iw i ic  franco-an­
glaise do M. P.-L. Fiers; 22 tableaux, 8Û0 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenchid, Clara 
Faur(3ns, Clandjus.-.Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marville't. iLa Première Entente 
cordiale. Los Châteaux de la Loire).

A  l'Olym pia, à- 8 h. 1./2, Une heure de 
r'irel par Baron, Rebla, Morrüls et Borzac; la 
troupe impériale «le Chine 'l'ankwa’i; 1909 ! 
Des Femmes... rien que des femmes..., féerie- 
revue à grand spccta«;!e avec (Mmes Dancrey, 
Allems, Foscolo, Palorme, Barkis, Borellya, 
e tF ootitt ; Trianon-Ballet (Mlle Lucy Reily, 
danseuse étoile).

A la  Scala, à 8 h. 1 '2. Béguin de Roi, 
opérette jPolin, Sulbae, Max Morel, R ouviè- 
res, Fr«'‘jo l, Lejal, Bruel, Anna Thibaud, Lucy 
Mi'irgcr, J. Bernai, L. Darleu, Lilia Declos, 
etc.).

— Au M oulin-Rouge, En l'air, jjiessieiti's ! 
revue en 3  actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel \MM. Dambrinc, 
(•ionjet, Cromcliiik, Liesse, Mmes Lfdicrgy, 
A. Giu^rra, A. Gilliü, L. d'Alba, Ellynctt, 
et Jes douze Manch«.’stcr's Haliies;.

AI'.Vpoilo, l'Hostelleriede la belle Aniia, 
miuiodrumo (Y clfa  Rianza). MM. Maurice 
dej Prat, et Dubois. Mlh' Imxciiil, la mysté­
rieuse Bl. «le Pauiiac et lô attractions.

— An Nonveau-Cir(pie, le Plus beau Hus­
sard de France, opén'.Ue acroliatiipic, é«|iies- 
ti'eet na'itique. AHractions sousationiielles.

la Lun«'Rousse ” , 30, ])onlevar«l do 
Cüi'hy (téléph. r>87.48) (direction Boniiaud- 
B lès), il 9 h. 1 2 :  T>. Bonnaml , Numa 
Blés, Balfha, P. W t'il, Cliarton, A .Stanislas, 
«lans leurs iTuvres. L'Epopée, do Caran «l'A- 
che,présentée par D. Bonnaud. Ici l'on lance, 
revui; on un acte, j(jm*e par Lucy Pozot, (t. 
Charton, Lauff, K Deary, Numa Blés, e t c . .

—  Salle Charras, 9 Imures. « Cinéma d'art » : 
l'Empreinte, Visions d'Orient (couleurs); fian- 
ses grecijues, Voyagf's, S«'èncs comi«|Uos,et(N 
M atinées,jeu d i,dim anche et fêtes, à 2 h. 1/2.

Claudius paraîtra pour la pri'unière fois eu 
matinéo aux Folics-Borgèrc, cet après-mi<li. 
Sa présence va encore augnn.'nler l'attrait 
do la Revue des FoUes-Bergè.re pour les fa ­
m illes, car nul m ieux «{ue lui ii’cxcclJo dan.s 
fa r t  d'anmser les petits com innles grands. II 
y  aura foule tantôt pour acclam er Claudius et 
ses amusants oaniarades : miss Canqdon, 
Mari ho Lonehid, Clara Faunuis, l ’ougaud, 
Maurel, M orton et Marie Marville,

oll'ot, ou. a fait courir D bruit contraire, et 
cola pi'ut lui porter lo plus grand préjm lice. 
Il chanfo donc tous les soirs, et s-es in p ro v i-  
satioiEs o u i mémo un très gros snccés aujirès 
du public, (|iii applamlitégaloment lioaucnup 
Ly^') Borty dans A llô! Je cause..., la triom­
phante revue.

—  .|.---------------
La première m alinée de la revue à la Gaîte- 

Rochcchouart.
On sait (juo cliaquo année nn attend avec 

im patience les premières matinées de la l’c- 
vue que donne la (Jaîté-Rochechouart. Au- 
jourd'luii, à deux heures «'t demie, E t Alors?... 
'la spirituelle revue de MM. Michel .Carré et 
MauFice de Marsan, sera donnée pour la pre- 
mit'jre fois de la saison avec la mèine inter­
prétation que le soir. C'est dire qu 'il est pru- 
deqt, pour ceux «pii voudront applaudir le 
r«Mnarquable spt^cfaclc de la Gaité-Roehe- 
ch«:|uai:t, d'arriver do bonne heure.

Le cinématographe, qui est désormais entré 
dans les mœurs, arrive à des résultats in­
soupçonnés lorstpi'il s'él(«vc aux conceptions 
artistiques du « Film «l’Art ” .Ses productions, 
si jolim ent mises en valeur à ia salle Char- 
ras, accom pagnent parfaitement les m erveil­
leuses ««Visions d 'O rient»,en  couleurs,toutes 
ensoleillées, de Gervais-Courtellem ont. Aussi 
comprend-on le succès remporté par cette 
salle, coquette, qui est définitivement adop­
tée, en matinée et en soirée, par les fam illes 
•curieuses de sensations vraiment artistiques.

< lela dex’îiil a n w ir .
Le nom de Mürgor, la charmante !.u«:y do 

la-8cala, vient d'inspirer un disciple de Henri 
qui a pastiché poiu’ l'étoile de Béguin de Roi 
la fam euso chanson «le la Vie de bohème.

Voici cet aim able et laudatif couplet :
A  L u r t j  M i l r g c r

Hier, en voyant, une hirondelle 
Cjiii nous ramenait le printcnf}is,
.b 'me suis raj'pi'Ié la belle 
yiii nous quitta d«*pnis longtemps,
Et duranr. toute la soir«)o 
A la Scala. mes « bis i>, mes « ter »

. Saluaii'uf. l'artiste adorée 
Des spectateurs : Lucy Miirger.

l ’ N ÉTCülANT.

Aj«uitons «[ue la vôgue de fanm santo piènt 
de MM. (le Marsan et. L. Nimi'ts, Béguin de 
Roi. grainlit tous lesjtm rs, grâce à l'excellente 
troupe qui entoure l'étoile Lucy Mürgor et, 
«pii ci>nii)te Snlbae, M :ix-M ord, ILuivièrcs, 
plus tout un lof, de gentilles recrues itarmi 
fesquellos la séduisante miss G a h y ’l'riiby 
dont la plastiipie irréprochable est coniplôtc'c 
par un très gracieux talent.

Ce «pii justitio féclatant succès qu'obtient 
en ce m om ent l'Apollo, c'est fattrayaiit éclec­
tisme (le,sou m erveilleux iirogramme. Il faut 
voir la séduisante ballerine Yetla Kiauza 
dans L'Hostellerie de la Betle-Aiiita, le curieux 
m im odram e dans lequel triomphe également 
la, fougue des deux célébrés escrim eurs, MM. 
Dubois et Morris del Prat qui se livrent à la 
d^-guo et â fèpée un angoissant combat.

Quinze attractions sensationnelles, parmi 
lesquelles il convient de citer les extvaordi- 
nairés exjH'u’iences dé transm ission do p(‘nsé«s 
de Mme ÏManché- do Pauiiac, la mystérieuse 
voyante, complèt(-uit cet intéressant spectacle.

Fursy nous prie de dire «pi'il chante tops 
l(?5{squ-s,_'ti la BoU'o.,Eu différents endrqits ĵe^

COÏÏRRIERJUSICAL
Aujourd'lm i :
Concert du Conservatoire, à 2 heures; con ­

certs Colonne (théâtre du Châtelet) 2 h. 1 /2 ;  
concerts Laminireux (salie Gaveau),3 heures. 
(Voir ail programme.)

Matinées populaiivs et musi«'alcs (f«jnda- 
tion Danbé', direction Roynaldo Hahn et 
J. Jemain. Théâtre d«î l'Am bigu, mercredi 
10 février, à 4 h. 1 /4  :

Quatuor àror(l>'p'so/majeur)’ IIaydn';le quatuor 
Soudant.—Pièce synmhonique pour harpe ;'ipéda- 
lesill. Ronié'.;MM.II.Ilouié.—Trois méloâies‘)Théo- 
dove Dubois) : Mmo Duraud-Trxte, accompagnée 
pal- l'auteur. — Quintette pour piano, hautbois, 
vioien. alto et violoncelle 'Théodore Dubois) : 
Miie Roger-Miclos. MM. Bleuzot. Soudant. Mi- 
gjjj-d et Be(ietti. — Aubade jicinlanière. pour 
UM-pe Théodore Dubois'. : Mlle II. llem é.— 
a.. Etude de .conci'rt ou uù majeur dédiée à 
Mme Roger-Miclos'. : b. les Abeilles (Théodore 
Dubois. : Mmo Roger-Miclos. — Xacicre.. cn- 
ir'acte Rigaudon, transi'iiplion pour quatuor à 
cordes (B* miditioni l'J'héodure Dubois) : le qua­
tuor Soudant. — Doux pièces eu forme canoni­
que pour hautbois, violoncolle c-;t piano .Théo­
dore Dubois) : MM. Bleuzet. J. Bedetti ot l'au­
teur. — a\ Ariette variée Hlaydn' ; b Polpnaise 
mi bémol, ^(,'hopin.: .Mme Roger-Miclos. — 

a: Trop tard, l "  audition; è) Ce qui dure T'héo- 
dbre Dubois : .Mm«̂  Durand-Texte et fauteur; 
C; duo do Xftvihre (2* act«̂ ) fThéodore Dubois) : 
Mine Durand-Texte et .̂ I. X. — Final ,X.; : le 
qmuuur Soudant.

Second et dernier Concert de Bronislatv 
•■Hlùberinam.

' Samedi 13 fét rier, à deux heures et demie, 
at  ̂ChàtcIjOi., le .célèbre viialoniste Brunislavy 
llubcrraajfdûim era',son-dernier conceirt a tec  
lés, concours de r«31’chestrc Colonne, ë o ü s 'la 
direction do M. Edouard Colonne. Au pro­
gramme ;

'Î es Noces de F'/j/ara, •ouverturi's '.Mozart'-. — 
Gencerto pour le violon, avec orchestre ,Men- 
(itsdssohn).' — ‘Sijmphouie. espagnole, poùr D vio­
lon avec, orch'eslrc 'Edouanl Lalo). — Faust, 
fantaisie, avec- orchestre (Gounod-Wieniawski,.

Billets : Châtelet ; MM. Durand et fils, 4, 
jillace do la Madeleine ; G m s .et Cie, 116, bou­
levard Haussmanii ; M ax Eschig, 13, rue 
'Lâflitto ; «( Orphée », 114, boulevard Saint- 
Germain. ________

Le célèbre quatuor Rose de Vienne don­
nera son second et dernier concert à la  So­
ciété philharm onique, 45, ruo La Boétie, le 
mardi 9 février, à neuf heures du soir. Au 
programmo : Quatuor en la m ineur (Schu­
bert', Quatuur en ut majeur. (Mozart), Qua­
tuor en si bém ol m ajeur i Beethoven).

Clet illustre quatuor, le plus parfait qu'on 
puisse entendre, retrouvera certainement 
mardi l'accueil triomphal que lui fit à sa der­
nière séance le pulilic ém inem m ent musi- 
«u'en qui était vitiiu l'entendre. Billets, chez 
Dairaii'l et à la’ salle Gaveau.

La parfaite cantatrice Mme .Jacques Isnar- 
don se fera entendre co soir, aux Concerts 
classi({iios dcMarsrûlle.dans Alceste de Gluck, 
.Nuages d',-\.]exandr(3 Georges c l l'Enfant pro- 
djifue «le Debussy, «.U. ce sera un véritable ré­
gal arlisti((uo pour les dileltaiiti marseillais.

Du reste, Mmo .iacqnos Isnardou, qui est 
la digne émule de rém iuent professeur du 
Conservatoire, son mari, ot «iiii <l«.)nnait trop 
oeu fuceasion de se faire applaudir en ,pu- 
lic, semble, heureusement, consentir à se 

produire plus fréquoniment.
Kilo vient, do r>c faire acclam er récemment 

à la Salie Krard pour raudition amiue.lle do 
ses élèves et de ctüix «D son mari dans une 
B«:éno «le la Tosco où M. Vigneau, do l'Opéra- 
Comi«nie, lui domuiit la réplique. Et l'on sait 
«pie Mme J. Isnnrdon fut une Salomc rcm ar- 
(jùablc.

E

A l f r e d  D e lil ia .

P E T I T E S  N O Ü 'V E L L E S
A Pai'i>,iapa, on d»niande des danseuse^, 

dl-eséer Inniii « février, de deux à ciqq heures, 
à -M. Théophane, administraliMir.

de campagne, W aquure.Uos de, Léon Lebégnc, 
(reliure dé riiai’ilx'lle Duru'. 45() lr'an<̂ s.

N'* ;D2. II. .M''ilh;i«' ; l'onlu î parisiens 'reliure 
de XouJhac:, 510 fr. ; n" CaUille .Memlès : 
l’Era.iqUe de l.’e.y fnucc irolinre de Ch. .Meunier), 
l.Olo fr, ; D" ;füf). .M<'‘rimée : ('armen (reliure par 
CIianihoIh‘-Duni'. 31)5 l'i-.; n" 30H. Mérimée ; Chro­
nique- du regne, de CharLe.s IX ireliure de Ch. 
.Mennier). LÔOO fr.: n" 309. Mérimée : Chronique 
du règne de Charles IX. édiiion Testnrd (ivliure 
par Ginie!', 840 l'r. ; ir  3L1. .M('riiii'*e. : Colomba : 
Ô3 rompositicuis originales de Daniel Viergiv 
exemplaire, sur satin Telimv ])ar .Mercier). 2,720 
francs : ir  312. inérae ouvrage, «’ xonqMairo sur 
.Tarion ;rclinre do Fh- Meunier'. 5.55 l’r. ; n" 315. 
MiJihaël ; Jlahjarlcs (rc.'iure rte Gniel), l,n«)9fr. ; 
n" 318, Mirbeau : le Jiturnal d’une, femme de 
chambre., :J3 aquarelles originales de. Pierre Vi­
dal /reliare «le René Ivietfer), 7(X) fiancs.

N“ .311b Mistral-; K’ irciiU-., avei- nu sonnet, auto- 
granhf^ «iu poète reliure <J«‘ t'h.Meunier'', 1,840 fr.; 
ir  322, le Molière de. chez Jouaust,avec 301 (lièces 
ajoutées (reliure de David', .195 fr.: n" 325. Ilenry 
yioi\me\':LcsBas-fond.S:de. l(t■sùciéié. .̂\cc. 121 aqua­
relles et «dessins de Rnl andi dans les marges (re­
liure. dû Mercier). 855 fr.: n ’ 353, Musset ; (Eibvres 
(reliure, do Dupré). suints des gravures et d'a- 
quârelles. 2.910 fr. ; u” 3ü)3. Musset: Rollu, 
exemplaire unicjue avec- les originaux do Georges 
De.svaili«''ros (reliure de Garayon;, 3.020 francs ; 
n" 370, Ch. Nodier ; Inè.s de las Sierras. 16 aqua­
relles de Paul Avril (reliuiv de M. Lortic). 
1.0:i0 francs; n-’ 372, Nodier ; la Légende, de Sœur 
Béatrix, 58 dessins origûiaux en couleurs de H. 
Caruolet (reliure de Chambolle-Diiru). l,235francs.

Cette première vente a donné un chifïn^ 
total de 20(5, /pr francs.

I^a seconde vente durera'du i6 au 20 février, 
et Jâera dirigée, comme la  première, par M® 
André Desvouges, assisté de -l’expert Duval.

A  la -salle 6. M« Lair-Dubreuil, assist.) de 
M. Georges Petit, expert, vendait quelques 
tableaux, aquarelles, et dessins. V oici quel­
ques prix intéressants ;

Ilarpignics : le. Vie.u.r chemin, petit tableau. 
1,900 fr.; Lagrenée ; le Chant. . 1.225 fr.: Baron : 
Don Quichotte et Dulcinée.. 620 fr.; Donnât : les 
Petits Italiens. 11.200 francs.

La vente a produit 22,880 francs.
V a le m o n t .

üa Vie Sportive
TIR

Au Cercle Volney
Les membres de la Société de tir du Cercle 

artistique et littéraire, réunis au stand du 
cercle, ont disputé des poules au pistolet de 
com bat, qui ont donné les résultats suivants:

Première poule ; 1. M. de Perceval ; 2. M. Guiard.
Deuxième poule : 1, M. Gulavd ; 2, M. le mar­

quis de Lareinty.
Troisièmé poule : 1. M. le marquis do Lareinty; 

2. M. Marais. .
Quatrième poule : 1, M. Guiard ; 2. M. Marais.
Parmi les marksineii, citons en core ; MM. 

Sangnier, Rabel, Dupont, Meuget, etc.
P a u l  M a n o u ry .

T-ir aux pigeons de Monïe-Cario
{Par dépêche.)

.Deuxièm e journée du prix« des Clémaljtes 
(handicap', 122 tireurs. MM. Passerai, à 22 
’iriètres et Giussani, à 26 mètres 1.'4, tuant 
13 sur 13, partagent les deux prem ières plar 
ces ; M. Jean D reyfus, à 27 mètres et SI. le 
com te de Gvamcdô à 20 mètres, tuant 12 sur 
lo , partagent les troisièm e et quatrième pla­
ces. , . . .

Lundi, 8  fé v r ie r / à 'onze heures. Grand- 
Prix du Casino (distance llxe), 20,000 francs 
et un objet d'art.

LES GRANDES VENTES
LA BIHU«)TUÈQl'E BÉUN.S.C 

( (juatricme journée)
C'était hier la dorniér«’: j-ourn«'c d«- la'pr«':- 

mière v>-nto de la bib!iot'h<’qui  ̂ Bélinac, nt 
c 'est dans c«'llf! vacation qu«i ne. trouvait un 
très lourd morceau, mais un morceau vrai­
ment très inL'Tcssant. In Molière, d«̂  L«^man 
«'t Melav, publié par IVsiard. M. B«Miriac 
avait fait de son cxcm plain', un exemplair»: 
unique en cinquante volumes, contenant 880 
d«*ssins originaux et 2,870 gravur«'-s en divers 
états. Les «Michi’ res n'ont pas donné pour co 
magnifique ensemble ce qu'on en pouvait cs- 
pér«(r, tout en ri’stant trè.s loin du prix cjue 
M. Bélinac avait certainement payé cet exem­
plaire unique. Le M olière a été adjugé 10,000 
francs.

V oici h'S autres prix int/Tessants de la  va­
cation.

N® 252, L. l.egiaiitl :le  Livre, d'heures 'roliuro 
d<- Loi'lie , 780 frani’ s ; ir  253, M. Leloir : Une 
Fm.nme. de qualilâ au sirrlr pa.'isé reliure deCli. 
Meunit'i-, i . ’i')0 francs: n* 2.)5 : .1. Lemaître, 
Mgrrha, exemplaire unique roliure de Gh.im- 
ho'lb'-Diini . l.l.’VJ francs; n" 261. P. Loti : Japo- 
‘luii'ie.i d'automne. : 26 aquarelles de Dillon (re- 
linri'* de René Kiofîer . 230 francs: n" 26i). P. 
Lonys : Aphrodite : dessins originaux de Zier 
ireliure. de Ghambolle-Diiru .- î.5(X) francs: n'*267, 
P. Lmiys : .-Iriflue. exemplaire unique : 10 aqua­
relles originales de Roehegrosse 'i-elim-.! de Çh. 
Meunier et n" 2t)8, P. Louys : la Maison .sur le 
Nil : io aiiuai'elles originales de Paul Gervais 
ireliure.de GU. Mi’iiniei-. -iélirr) francs; n“ 269, 
p. Louys : les Cliuiisons de Jlili/is reliure (le Ca- 
rayon ,’'-U)5 francs; n" 273. .MaetiU'Iinck : Monna 
Vanna '.reliure de Camyoïi'. .7)9 francs : n" 275, 
A. Mangin : les Jai'dins ,1867. a-eliuretle Cham- 
belle-DiiUE, 31ü francs: n" 276, Marliot : Au.s- 
(crlilz reliure de Caray«}n . 'tlO francs:

N" 278, Roger Marx : (fl Loic Fnlle.r, 1U5 fr,; 
n°. 283, Camille Mauclam : le Poison des Pierre­
ries. exenijilaire uni«[ue avec les acpiarelles de Rq- 
diegrosse \reliuro de C.acayon,,. 2.7U) fr. ; n'’ 2S5, 
Alaupassanl : Boule, -reliure de Gli. Meu­
nier, 475 fr. : 11- 2X6, Maupassant : Dix contes 
v,‘4o/s(>, jiubliés par .les- bibliophilûs'. conlcmpo- 
i-;t(n,s ^reliure de .Marins, M iclu'l. 780 fr. ; n‘< 290j 
Âtaupassani.,.': 'Jmpjrnde.nce.  ̂ exeiiiplairc uni({Uü 
avec les aquarelles d'Ui'‘m'lut relmre dti G-iizin'., 
r,'02ü fr.: n" 29-i. .Maupassaut ;. fa Maison TeUier, 
2i aquarelles ürigjiuales de Vidal n)liur«;-,de 
Qruel^, 2.2UU

tés justem ent oorame les plus souples, les 
plus silencieux et les m ieux construits.

Succursale «le Paris, 49, rue do Yilliers, à; 
Ncuilly-sur-Seiiie. '

AUTOMOBILISME
On ne sera pas surpris d ’apprendre nue les 

constructeurs d 'autom obiles sont une fois de 
plus victim es de vexations admini.stratives, 
'Voici : alors qu'on autorise les «dievaux à rem­
plir les rues de leurs abom inables crottins ; 
les automobiles, elles, n 'ont pas le droit de 
fum er. Au m oindre nuage bleu  qui flotte à 
leur arrière un agent se précipite et dresse 
uiio contravention « pour excès de fum ée ». 
Qu'est-^cft que c'est qu 'un  excès de fu m ée? 
Bien m alin qui le dira. Il dépend d i  vérité 
do la bonne humeur des_ agents de l'autorité. 
Quoi qu'il en soit la loi est la  loi et respec­
tueusement les constructeurs font les plus 
louables effori*; pour que leurs moteurs ne 
fument pas; efforts souvent inutiles, car la 
négligem^e d'un m écanicien a  bientôt fait de 
rcinire fumc.uso la moins fiim ouso «les auto­
m obiles. Parm i lès 'boii'is qu 'il convient que 
les c«.»ns!mcleurs donnent â  lijurs moteurs 
pour «[u'ils no fum ent point excessivem ent, 
il y  a la mise au p^oint. Cette mise- ;ui point 
so fait au l’ ours d’essais poursuivis avant 
que la voilure soit livrée au client ; ot il est 
de tonte éviden«'‘0 que ces essais ne po.uvf^nt 
avoir lio“U que sur !&'. r«̂ ut.(' ; m ais uu m oteur 
<{iii n'a pas travaillé th.it (Mro abondamment 
huilé, graissé. Cette nécessité a^sa consi';- 
([uencc : il fum o puissam m ent. Et alors in­
tervient l ’agent, «jui se m anifeste par une 
contravention pour excès de fumée.

Jus«(u'ii-i l'autorilé. avait fort intelligem - 
inciit laissé lr<in«'j[uiUes les l•.onsl^uc(eurs au 
cours «'h'- ces essais; on les laissai.t tranquil­
les dans le voisinage — un voisinage asst'z 
éloign(^ inème. — des iTsiiu's ; m ais les temps 
sont changés «‘t les cointraverit,ions pleuvent 
si drues sur-l<>s constructeurs que c'en est 
pour eux um ' véritable calam ité.

J.cs U!'Lni«‘rs autiunobiles de Bnre.sncs, Pn- 
tcaüx. ('.«'nirbcvoie. V illeur.Arvay, Bijiancourt 
sont, «lôiis ia désolation, â tel point, ((ii'ils se 
sont r/'.f.iiis, pour protofrter contre di's vexa­
tions et des poursuites coûteuses et exaspé­
rantes. •

Ils vont d'ailleurs saisir le.s députés dii la 
qui’ slhui et «Icmander la  paix ou un terrain 
pu blic d'essais où leurs voitures pourront fu­
mer à  leur .aise.

I .e c in n iif do Boiilo^me-snr-Mer est diMiiii-, 
liyem ent-adoplé p ou r la C«»uj->o des voiturel- 
tes. qui s»'-ra dispiitèe’ p«jur la cinquièm e fuis, 
le 20 ju in  prochain.

S. M. le  roi des Bi '̂lges v ien t d'accorder si'in 
patronage au sixième Salon d'Auvers (expo­
sition intcumationalo «le r.\utom obile oi «les 
Sporls) (jiii s» 'tiendra  du 8 au 23 mai 19ü9' 
dans le'vélortrom e du sud, transform é pour 
la  circonstanfte en Palais des sjiorts.

Au progranu-ne de rExj'Misitiim ligurent des 
essais «ie moleïU’s, des courses «raxitomobiles 
aux environs «l/Aiivers. «hîs n.-|rates do, yaolUs 
à voiles sur l'I'k-icaul, «les expi'i'icnces d avia­
tion à la plaine do mananivros.

Envoyr^z à l’A u fo-O flicc, 7.i, av«muii «les 
Chamj>s-Fayséc's, v«i1r.', carie, «.‘tv o u s  recevrez, 
franco son catalogio' 1909, com prenant toutes 
les iirinci]»al«'s marques d'automobili'‘s, une 
description détaillée des principaux a])par«‘ ils 
(le locom otion aéri«‘nne et des tarifs com plets 
de voitures de location.

di
principales marques, «^râce à ses im portants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers ot les fabricants d 'accessoires.

I.o silemco d'une voiture est génùralcmoiit 
de bon  tou, et ce sont les voitures de marcpies 
inférieures «}ui se «liiltinguent par leur bruit. 
L a  marque Charron s’est appli([uée à rendre 
•se» inodtMes absolum ent silencieux.

Charron, Lim ited, 7, rue Am père, à Puteaux.

L'.-Vuto-Office neul, du reste, livrer «lans les 
aneüleures conailions h »  aulonntbües des

Renault présente au public, en 1909, les 
modèles su ivan ts , qui sont en vente â la 
maison Ont licnin-Chalandre (Gaëtan de Knyff, 
directeur', 4, ru«'« do Chartres, à Neuilly

dres.

Au 21 des Cham ps-Elysées se tr«4u vc lo 
luxueux hall d 'exposition de la Société Lor- 
raine-Dietrich.

Tous les m odèles des célèbres ateliers de 
Lunôville-Argenteuü y  sont représentés et 
peuvent être essayés.

AVIATION
A Paui —  A Berlin.

L'accident d 'avant-hier survenu au gou­
vernail de l'aéroplane de W . W righ t a pu 
l'tvc réparé dans la matinée d 'hier, et à trois 
heures et dem ie de l ’après-midi, par une tem­
pérature printanière,'l'aviateur a pu s’envo­
ler pendant près de dix m inutes, disparais­
sant aux yeux des spoctateurs.
, A  quatre heures quarante, W . W rigt est 

repMi'ti avec M. Tissandie,r et pendant plus 
d'une dem i-heure, l'aéroplane a décrit les 
courbe.s les plus fantaisistes avec une extra­
ordinaire aisance-.

*
- M. Z ippcl a re«;u h ier à  Tem pelhof, la v i­

site du com te de M oltke, chef «lu gi*and état- 
m ajor, accom pagné du général baron de 
Lynoker, com m andant en chef les troupes du 
train des équipages, puis celle du professeur 
Flam m s, deTU niversité technique et de nom ­
breux étudiants. Il n ’a pu entreprendre, à 
cause du temps, aucun vol devant ces v is i­
teurs qui se sont contentés d'exam iner lon­
guement l'acroplanc.

Lo cam p de Châlous devient un aérodrome 
clonam m ent couru, 'si-on peut dire.

M. R ené Demanest, un  nouvel aviateur qui 
doit du reste participer au Grand Prix de ' 
M onaco, est arrivé au cam p de Ghâlons. Son 
m onoplan l ’a rejoint par la  route sur un ca­
mion.

A  Bouy, un hangar a été construit pour ' 
l'appareil. M. Deonanest com m encera inces­
sam m ent ses expériences.

Henri Farm an fait actuellem ent établir 
un atelier de construction auprès de ses' 
hangars.

L 'aviateur Legagîieux, qui doit piloter en̂  
Autriche le triplan d ’Henri Farm an, est ar­
rivé lui aussi à Bouy.

Le dernier dîner do l ’Aéro-Club de France' 
à  l ’A utom obile-C lub était présidé par le 
com te Henri de La Vaulx, qui avait à ses 
côtés :

MM. (le Castilloii dé Saint-Victor, Henri Jul-i 
liot, Alfred Leblanc, R^'né et P im “e Gasnier, 
Victor Tatiii, Maurice Mallet, E. Blau, E. Bossuet, 
commandant Cordier, G. Dickin. capitaine Fer- 
ber, A. Fordyce. Le Secq des Tournelles, Geor» 
g'ea et André Le Brun, Antonino Mélandri, M. 
Mopin, Rùpi6T,’P. Regnard, Suzor, 'Weissmann, 
Ernest et Paul Zens,- Paul Delaporte, G. Blan- 
chel. Jean de VHlefhiou, Pierron, docteur Chan- 
teaud, etc.

Le Conseil d 'adm inisü 'atjon de r.\éro-C!ub 
de France a donné son patronage à-une séria 
de conférences que fera le com te Henri de La 
Vaulx, sous le titre : De Montgolfier aux 
frères Wright.

Elles seront faites aux dates suivantes : 
'10 févi'ier, Orléans, à l ’occasion  de la fonda­
tion de l'Aéro-Club du Centre; 13 févrî6r,à L yon  
(théâtre des Célestins) ; 16 février, à Besançon 
(Grand Théâtre) ; 21 février, à Sedan, à  l ’o c - 
t?asion de la  fon(iation de l ’Aéro-Club des A r- 
(lennes.

***
Le Conseil m unicipal de Paris a  accordé à 

la Ligue nationale aerienne un prix de 15,000 
francs destiné à une épreuve d ’aviation qui 
doit être courue cetto année dans ,1e départe­
ment «ic la  Seine.

Quelques jours après, le Conseil général da 
la Seine votait également une subvention da 
5,000 francs avec la  m êm e affoctatiort.

Le Comité technique de la Ligue a décidé 
que cette épreuve consisterait en une coursa 
de 10 kilomèti’cs en aéroplane. Cette course 
aura lieu soit, au cham p de m anœuvres 
d'Issy-Jes'M oulineaus, soit au polygone da 
Vinceiiiies.

l.es concurrents «lovront franchir Ics lO k i- 
lomètî'cs ch m oins de quinze m inutes —' 
pourqu«‘ii cette clause '? — et sans toucher 
terri?. Ils partiront â tour de rôle et auront 
le droit d 'occuper lo terrain pendant la durée 
de trente minutes.

Les tem ps seront mesurés à partir d’une 
ligne départ tracée â l'avahcc et qui devra 
èti’o franchie on plein vol.

Les prix seront répartis com m e il suit :
1" prix : 1(1,ont) francs : 2* prix : 5,000 francs ; 

3' prix : 3,5 w francs ; .i" prix : 1,500 francs.

RUG BY
Deux grands m afebcs seront disputés au- 

iourd'liui <à Paris. Tous deux com ptent hour 
le cham pionnat de Paris ; au Parc des Prin­
ces.' le Btade Français com battra le ' Cercle. 
Am ii'al; à Bagatelle, le Racing-Club de Franco 
mal«-hrru le t^porfing-Club Universitaire de 
France.

VÉLOCIPEDIE
Deux Intéressantes épreuves seront cou­

rues aujourd'hui au vélodrome.’d-Hiver : dans 
l'une, Berthet, M ac Fai'land et 'Seigneur se 
m«?sureront sur .50 kilomètres, dans l’autre, 
Gombaiilt, Léonard, Rardonneau et S chw ob 
s'align«n-ont sur 40 kilomètres.

F r a n t z -R e ic h e l .

. M. J. Anthony Foxile depuis un mois dans 
un Runabout 12/14 HP Cliarron livré par 
'MM. Bomlia-çL(/ie,-.agents «lirects .de la cé­
lèbre marque. Ecrire,:4r>, avenue delà Grando- 
Armée, Paris. • •

. . •
' Les' derniers,.perfectionnements .existent 
stjif Ics' dnà̂ iïls' Léon

•* L’Emaillinb” . un volume description des nou­
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre, la 
plus belle découverte de t’arl dentaire, succès con.sacrâ 
3VE. 4 .  R U E  M E Y E R SE E H , 4

S O C I É T É
UESTAPIS D’ORIENT

et d ’Europe Ltd8 , rue Gaillon, 8 (Avenue de l’Opéra)
MAISON SPECIALE

Stock très iiîiiioptant. — fluthenticité flarantie

LE PARFUM dua DAME EN NOIRu^Uc

M E S  D E L IC E S  H ̂ ÜBIO ANl^rt.7  *  ̂  ̂  ”’,f*St-Honofà,

ÊRNEST„?î?!!?.7,üî2f.M'!!HVû«
Svalvvm M  Zmm « mIIinm. -  H iM  M » MâHCM6»

TRIBUNAL DE COIVIIVIEROE
Faillites ■

Soeii'tt? anonyme ï'.iuto-Sport, au capital 
de 12«1<X)0 ffànos. ajaiit pour objet la création 

. de journaux de s«iiort, à Pari?, 2)1. avenue Mac- 
MShon, -a^to-.dkmeftt -eft-lKKiidaUon»

- i . i f J . J  ■Ayuntamiento de Madrid
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Petites Annonces
Là L igne........................................... 6 francs
Par Di'^LinserUons ou Cinquante lignes 5 francs 

l^os Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1“ IJIndustrlè et les Fonds de commerce ; 
ii°-Là5-Occasions, ÏEnsèignementy les Emplois 

.et les Gens de maison;
Z°Lo?i Locations;
0̂ Les Pensiom bourgeoises.

PUISiRS PtRISIEHS

Piogram m e des Théâtres

MATINEES

F R A N i;.^  (Tél. 10iJ,23'.
’LRA'CO 
O'

1 h. 1/2. — Le Foyer.
^l'LRAA'OMlQÜK ITiM. 1Ü5.7(;;. -  2 h. 0/0.

rrlIHATKE I.YiaQUIî MUNICIPAL (GAITE] 
J  T.'l, 129.09‘. — 2 h. 0/0. — Ci'mlriUon.______ _

2 h. 1/2'. — GuillaumerRlAXON-LYRlQUE.
TrU

r|'ï-ll-:ATRE FEMINA (Tél. 72H.G«}. — Matinées
de l.'i jeunesse. — A 3,heures : « La Revue u. 
F'aiiteuils dejmis .3 francs. (.Métro Alma.)

jAUDIX D’ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. -  
I L’Africaine.

(DKON'iS h.). TniUTRIS SARAH-BKHNtlARDT '’2 ll.j. 
A'ai:i)Evii,l>: (2 li. 1, 2', Variétés (2 h. 1/2 , 
iÎKNAlSSANCK ;2 h.,, ThÉATRE Kk.TANE 2 h.'.
Théâtre des Nouveautés i2 h.i. Thé.atre de 

' ],A Porte St-Martin i2 h.', Théâtre Antoine 
i2 h. l ’ î . tîYMNA.sE (2 h.). Théâtre Michel 
'2 1). 1/2). Palais-Royal (2h.), Athénée ;2 ]i.', 
Amrigü I2h.), Bouffes-Parisiens '2 h.i.GRAND- 

• Guignol 2̂ h. 1/2), Folies-I)r.a.matiquiîs (2 h.). 
•'Théâtre Mévistü (2 h.;, Cluny (2 h.), Dk- 

JAYET ‘ 2 heures.)
Même spectacle riiie le soir.

.Evocation d'Astarté. — Troisièm-o partie : X. 
Scène finale. Mort de Manfred. Pequicm, chcour.

Orchesiro e,t chœurs : 250 exécutants sous la 
direction de M. Ed. Colonne.

CONCERTS-LAMOUREUX (3 heures).
.Salle Gaveau. 45, rue La Boétie). 

Ouverture (TEiinjanLe. ■̂\̂ 'EBER\ — La Forêt 
(H. Roussel), symphonio en quatre parties. 
1. Forêt d’h iver,'il, Renouveau, III. Soir d'él^ 
(première audition^, IV. Faunes et Dryades; 
— Concerto pour deux violoncelles (Emm. Moor; : 
1. Molto moderato. II, Intermezzo, III. Adagio, 
IV. Finale, M. et Mme Pahlo-Casals ipremlère 
audition aux Concerts Lanioureux). — Souvenirs, 
jiuèmc j)our orchestre (iircmière audition aux 
Concerts Lamoureux;. /Vincent d'Indy). — La 
Walkijrie i,Waoner'. Adieu de Wotan et Incan­
tation du feu ; M. L. Frœlich,

Concert sous la direction de M. Vincent d’Indy.

SOIREE

(PKHA '.Ti'd. 231.33). — Relâche.
Lundi : Le Crêp)uscHle des Dieux.

PIRANÇAIS (Tel. 102.23). — 8 li. 1/4. — Gringoire ; 
ï  la Parisienne ; l’Anglais tel qu'on le parle. 

Lundi ; Le lioii Roi Dagobert.

iPKR.A-CÜMlQUE (Tel. 416.55}. — 8 h. 0/0. — 
Carmen.

Lundi : Le Jongleur de Notre-Dame ; les 
Noces de Jcannetlc.

IDEON (Tél. 811.42). — 8 h. 3/4. — Les Grands.
Demain, même spectacle.

fîHKATRE SARAII-BLRNHARDT (Tél. 810.13). 
1 8 h. 1 2. — Bohémos ; la F’illo des Rabena- 

tein.
VAUDEVILLE _Téi. 102.05'. — 9 h. 0,0.— Le Lys.
l'ARlETKS Tél. 41U.50). — S h. 1,4. — Un Mari 
I trop malin : à 5 h. ; le Roi.
►ENALSS.ANCE (Tél. 437.03 et 437.59); — 9 h. 0/0. 
I L'Oiseau blessé.

iYiLIES-BERGÉBE (2 h. l/4'„ OLYMPIA (2 h. l/2j,
I SCALA 2 11.), MOL'LIN-ROUGE (2 h. 1/2), Apollo 

'(2 .h. i/2). Parisiana (2 h;). Cigale ;2 h.'. 
Gaîté Rocheohoüabt (2 h.). Barrasford's 

■ 'Alhambka '2 11/. Nouveau-Cirqùe (2 h. 1/2), 
Cirque Medhano (2 h. 1/2). Hagensbeck. (Cir­
que de Paris) (2 h. 1/2).

Même spectacle qt̂ e le .soir.

Concerts et Auditions symphoniques

(lONSERVATOlRE • (2 heures).
J Ouverture deJa Grotte de FingaL (.Mendéls- 

HoiiN •. —' Symphonie en ré (Beethoven' . '— Con- 
céTtstüi'li pour harpe (M. G.' Pierné) : Mlle Hen- 
rielfo Renié, -r- Siegfried,-Idgll (R. W agner'. — 
NIJP Psaume (Liszt; : soliste, M. Dubois, de 
i'Opéra.

Le concert sera dirigé par M. André Messag'er.

iTONCERTS-COLONNE (Théâtre du Châtelet).
t ' ............................... -;2 h. 1/ 2.)

Le Songe d’une Nuit d'éte, buvérture (Mendels- 
SOHN .— Gance-Tto on, la mineur, pour violon 
(J:-ii.‘ BACH) : M. George Enesco.

L’Or dît Rhin, 1" scène du l'=̂  acte (Richard 
W agner), traduction d’.4.Ifrod Ernst [troisième et 
dernière' audition) : Alberich. M. Iluherdeau ; 
WogHiûie,'fille du Rhin, Mme Mary Mayrand ; 
W olgunde,. .Mme Maud Herlenn ; Flosshilde, 
Slm cjïélène Mirey.

â'/üu/'réd,'poème'dramatique de lord Byron, 
musique de R. .Schumann,, adaptation nouvelle 
dit M.^Emite- Moreau (deuxième et dernière au­
dition) : Manfred, W. Mounet-Sully, de la Comé­
die-Française; Un génie, un chas.seur de cha­
mois. Arimane,'l’abbé do Saint-Maurice, M. Paul 
Jlounet de la Comédie-Française ; La fée desiçai
Alpes, .4starté, Mlle Renée du Miiiil. de la Co-iii
înodie-Françaiso.’-— PersbnUagestchantants : Lh
'(-rénie des'eaux. Mme Odette Le Roy ; le Génie 
d<} Fàir. Mme ITél’ènô Mirey ; le Génio. du fou, 
M. Snell ; le Génie d e là  terre, M.-Huberdeau; 
Quatre esprits : MM. Iluberdeau, Daru, Kyraiid, 
Langloi.s. — Première partie : I. Ouverture II. 
(/haiit des Génies, quatuor voca l: III, .Api'ari- 
tidh dii' G'énio do TAir ;TV.' Incantation, quatuor 
db'bâsscs; V. Entr’acte ; VI. ' Apparition de la 
t ’éecdos AIp.es ; VII. Ranz des Vaches, solo de 
coi-anglais, par M. Gaiidard.— Deuxième partie: 
VllI.^Jl'yjane des Génies d’Ariniano,; chœur j- IX.

S'HEATKE KE.IANE (Tél. 559.71). — 8 h. 1/2. — 
La Course du llambeau.

iÛUVEAUTES-dél. 102.51). ~  8 h. 
I Une Grosse Allaire.

3/4. -

«ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). 
1 La Femme X...

8 h .1/ 2.

ri'HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE)
1

rlIEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). — S h.,1/2. -
I Le Courrier do Lvon.
>AILLARD. —Minuit.— Tous les jours : Soupers. 

MercroJis-et Samedis : Redoutes llouries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tél, 102.59). — La 
-  Revue des Polies-
Bergh'C. 22 talileaiix, de M. P.-L. Flers. 800 cos­
tumes. — Miss CamjJton, Lendud, Cl. Faurens. 
Claudius, Pougaud, Maurel. Morton et Mai-ville.

F O U K S -B E R G E R Eentente cor

AT “V l  îDT \ èbn heure de rire, par les attrac- 
U l j l j l i  l A  lions les plus drôles. l'J0V.'...Des 
Téléph. 591.81 F'')iimes.'... Ri--'n que des F'crn-

nu's.'... rev. àg 'i specî. Tax'kvai, 
■ 3. Tria "  "  '

&ViS MONDAINS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du «  F igaro n

EN FRANCE

Mme Be.aiiiish de Foras. .T Nice.
Mme Marthe Costailat, à Monte-Carlo.
M. Flrnst. à Monte-Carlo.
Mme Kalimeyr. à Nice.
Mme Rocard, à Tamaris.
M. Rii'li.ard .Sii-gman, à Monte-Carlo.
Mme la b.avonné Tossizza. au Cannel.
M. René Tliou-\'enin. à Saint-Jean-d'.4iigely. 
Mme la vicomto.sse de Varinay, à Mou1c-Carlo.

-1 L'ETR.iNGER

tronpo chinoise. Trianon-Rallel.

o n  ,t T II TéI.435.P6). — 8"i;2 . — Rbf .  
o l jA l jA o p '' ' :P u l in ,  Sulbae, Max Morel.Rmivi- -  
ics,Fivj(jl.Lejai,Carvey,A'>''Tlübàud.LiicyM«rg?r.

______  d ? . - D u ' l a ;  Brianza; Dubois et
ciel Pral; Luxeuü; Bl. de Pauiiai; et 15 attractions.

Mo u l in  r o u g e  (T.50S.03).--iïnT«fr,ïiics.'?iCHrs.'
rev.3act.,2l)tab.: M''» Gnuget.Dambrinc,Liesse, 

Vromelynck ; M®** Lobergy, Guerra, Giliol, Daiba.

F  4 R IS IA N  4 ■«L/peifc,fanl.op.:Maiidd’Urby, 
l'arisette, Saidreau. Gabin, C. Avril, la dans'*'̂  Isis.

_________ Gii'ier, Delmarès, Dirys, Dutard,
Dorvilic.ueTendcr, Barally, Réthoré.Denanee.etc.

BARRASFORD'S ALHAMBIIA. 50,Tue de Malle 
■T. 9UU.1Ü). — 8 ''l/2 . — Scènes de la vie ay-x 

courses en Amérique, Galetti et ses .singes, etc.

M. le comte Louis de Biacas. è Rome.
Mme Fasqueile, à ('aux-^Ul’-MonU•eux.
M. le baron lluytiens do ïerbecq, au château do 

Domnicklaugé. •
M. Le M.aisiiv d’An-''t.aing, au château de Braffe, 

par Tourpes.
Mme Schlumberger-Mirabaud, à Gueb-willer.
M. le marquis de Torre Alfiiia, h Corfou.
M. le comte Ilem-y d’Yaiivilie. h Dresde.

ARRIVEES A PARIS

Mme do Branles, M. Dupas Br.a>nic, Mme la ba­
ronne La Gaze, M. A. F, Meyer. Mme F. Ra- 
lisbonne, Mme veuve M. A. \ idai.

SPORTS
Autom obilism e, V élocipéd ie

/lAlTE-ROCHKCilOUART (T. 406.23).— 8 h. 1,6. 
U  Et alors ?... revue en 13 tableaux.

Bo i t e  (Téi. 2S5.io. — ohi/a. — fursy; AUo/je
.A cause...: Lyse BERTY.-J.Moy.M.-T.Borka, 

j-'i’] i )n v M é v is io  ainé; Edméc F^avart, Yv. Maë- 
r  U l l i j l  iûc, P. Clerc, Casa.

iT. 125.ti5). — 8 h. 1/4. — La Dame blanche.
jlYMNASE [Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie du 
U Talion ; Mlle Josette, ma femme. .
frIIKATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 3/4. — ' 
1 Le Portefeuille; les Jumeaux de Brigliton ; 

l'Auberge rouge.
riiHKATKK MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
i  ;Ti'l. 163.30). — 9 h.O/û. — La Comparaison; 

le Poulailler; Feu la Mère de Madame.
MIATELCT. (Tél. 102.87). • 
j .Aventures de Gavroche.

8 h. 1/4. Les

VALAIS ROYAL (Tél. 102.50). -  S h. 1/2. 
î L'Heure do la Bergère.

A
TIÎENEE (Tél. 282.23). — 8 li. 1/4. — Gaby se 

marie ; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.
MBIGU tTél. 430.31). -  S h. 1/2. 

[ Monde, d'un Gamin de Pai'is.
Le Tour du

lOUFFES-PARIElENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
î Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

T
I^IIEATRE DES ARTS (Tél. 586.Û3). -  Oh. 0 /0 . -  

Relâche.
IIRA-ND-GUIÜNOL .(Tél. 228.34). — 9 h. -  Un 
I l  Concert chez les fons ; Gndule ; Chez Agathe ; 

Justice es.t faite ; le Puits n° 4.

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h .0/0. — La23-Z; 
le Médecin du cœur; O Gué ! 1 An neuf, rev.

THEATRE MEVISTO (Tél. 113.60). — 8 h. 1/2.— 
Liquidons ; Quand TAmour s’amuse ; la Sai­
son des poires,; le Réprouvé.

IpOLIl'kS-DRAMATIQUEB (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
'• Véronique. ' ' ■ ’

COMEDIE ROYALE. 25, r. Càumartin (Tél.307.35).
9''.— L'Edredon; flenriotte,ou les avantages de 

la lent''®; Fin camarades ;TurluUitu ch.apeau...poilu.
TRIANON-LYRIQUFI. — 8 h; 1/2. -  Boccace.

0
LUNY (Tél. 807.76).— 8 h. 1/2. — Moulard s’é­

mancipe ; Plumard et Barnabe.

h
EJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. — L’Enfant 

de ma sœur.

i UNE ROUSSE, 36, CUchy iTél. 587.48). 9"l/2. 
L D. Bounaud, Nurua Blés, Lucy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d'Ache.—/c i  l’on lance', revue eniin acte.
ri'HÉATRE (3REVIN. — Tous les jours, à3»età9", 
1  Miquetteetsa mère. Alamatinée de 6*‘ .Ie Feus» 
iaO’cftdreeticGS.— Faut.2f.eDti'éemuséecompriso.

C
IIAUFFbposs.laiulauIet 3/i neuf 24 HP dem.emp. 
journ.ouauniois.Eè. C.\MiLLE.4,r.Ste-Appolinc.

OFFII Î̂ERS MINISTÉRIELS

AVIS
' A' dês amicnces est appîiquè 
un Ttirlf dégressif, dont  ̂ les 
j)rix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Pans

De
M Â B L E ---C O R P S
bonne revue, de jolies l'eiiimes dans un joli cadre.

Î I-I. F'ANTASIO, 5, B-J Montmartre (T.139.36). 9 h. 
Fantasio ; Infortwiè jeiine homme, etc., etc.

Q ALLE riTT K D D  * O  ̂ B- — Cinéma d’art ; 
T .2 4 9 .8 0 L 'r lA r iflA u  l ’Empreinte ; Visions

ü’Ûrient(couPi.Dan,ses grecques.Mat. jeml.dim.fèi.

GRANDS CONCERT ET CI-
MAGASINS D Ü F A Y E L  NEMATOGRAPHE
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., saufle dirqaticho.

AD J. s. 1 ench..Ch. not. Paris,2mars09:4 MAISONS 
A 17 ■lA7AGRAM.l">i°‘i.9.R.b.l5.421f.M.àp.l50,0lX)L 
A  V . vV 2° n° 4Ô. Rev.br. 18,3197 Mise à p.l8ü,CCÜ7

A ¥.C L IC H Y ? rï;;:i^E S [:R .B 10T tiiS 7
M.àp.5ü,0t)C'f.M® A.M0RELD’ARLEUx,ni'‘',5,r.Renard.

• COMMISSAIRES-PRISEURS

AVIS'
A res .■innonces est applique 

un Tarif dégressif, dont les 
prix . dimimiè^it en raison» de 
l’importance des ordres.

P rov ince

VENTE AMIABLE SUR LE LITTORAL
\OUVEAU CIRQUE l'Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
Il Attract. sensation'” . Le plus beau hus.sard de 
France,op‘eacrobat. Merc.jeud. dim.fèt,mal.2'’l/2.

C IR Q U E M E D R A N O
Attract*®‘‘ “nouv>':s.Mat. k2''l/2, jeudis,dim.etfôtess

TT
HAGENSBECII SHAU(CiuqukdeParis .av.deLc} 

A/o//ç-P!'ci7HeLTMcssoirs,à8'*3/4.g‘'''’Te]»ré8ent. 
83ours, 251ions, 15tig., etc., etc. Dim.jeud.t'èt.mati

T A B L E A U X ^ -M A IT R E S

T
ABARTN BAL. — (Tél. 267.92). — D'j’ala'f. 

Samedi prochain : Bal des mannequins.

Tapisseries d’Aubusson du X V IIP  siècle 
Gravui'es galantes on couleurs du XVIU* siècle; 
Meubles cl bibelots stylo de l’époque D'' Empire, 

provenant de ta famille impériale ; Jades 
et Collections d’objets rares d’Extrême-Orient. 

Livres anciens. Editions rares
P our tous renseignements, s’adresser à

M® Gui.s, notaire â Cavailîon (Vaucluse).

MTT'STi'iH’ r  DI?17TAT Mirages : le Tem-
pleliiiidou,laForetenchant.

__ -i.uwj.ij.u-''.— — Inf'®»; MauU«®Deriaz
Ur.585.llj (luttes);U.de Meylan.Mat.Jo’ud.dim.fôt.

TO U R  E IF F E L

VENTES ET IQCATIBIiS

VEN TES DE P R O P R IÉ T É S 
Eirvirons d© Paris

AV-
ENDRK, bile PROPRIETE'. I h.Paris,ohâteàu,’ 
sup.cliasso.’lüOhoct.M'^THOUiN, not., Gisors,

LOCATIONS
Environs de Paris

nuit.BARuul'''el3totag'Os. Sup.CnAssE,chât.meubI.50k. Paris.Ec. FigaroA.Z.

fflAISOHS ÜECDRIiStlIDÉES
E xpert-Joa illier

Louis SOURA', 10. pl. de la Madeleine, Tél. 151,98, 

M édecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alim entation

MENU
Potage Bouquetière 

Truite saumonée crevettes 
Noisettes de filet Clamart 
Rgugeis de rivière rôtis 

Mousse de foie gras 
.Salade

Bonibe Yoonne 
Mo.ssepains 

P'ruiis 
Café

Anisette Wgndnd Fockink
VINS

Saiat-Marceaux carte d'or very dry

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

I|Klaunay-Belleville, sortie dep. 2 mois,40 HP, 
iiouv. carros.s. Bclvalutte, coupé. iand‘ phaéton

grand luxe, prix avaiitag'*, acccpi. paiement terme 
contre garant, indispens. Hôtel, 24, rue Boccador.

DÉjnÉDteEniEtiTS & r.ARSE-lflEUBLES

Paris

M A P L E  &  C“, L td
Rue BOUDREAU, près de l'Opéra.

D É M É N A G E M E N T S
ET G A R D E -M E U B L E S

Emballage fait par des ouvriers expérimentés.
E xpédition de M obiliers

Paquebots

MOUVEMENTS

Djibouti, 4 février.
ADOUlt (C. M. M.''., venant do Madagascar, est' 

parti à U ,h. malin. *
Pernambuoo, 4 février.

SINAI (’C. M. M.', venant du Brésil et de La 
Plata, est parti à 3 h. soir.

Bordeaux, 5 février.
CORLILLÈRE (C. M. M.), venant du Brésil et

(\fi î .a Plu ta. Aat flui'îvA a. mfHK *de La Plata, est arrivé à midr.
Lisbonne, 5 février.

BAIIIA  (Hamb.-Anier. Li.), Hartibourg-Centre.
Brésil, est arrivé.

Hambourg, 5 février.
SAiVrOS (Ilamb.-Amor.Li.), Hambourg-La Plata 

est jiarti. ' '
RIO GRANDE (Hamb.-Amer. Xi.), Hambourg* 

Nord Brésil, est parti. *
Destorro, 5 février.

GUAIIYBA (Hamb.-Amer. Li.), Sud Brésil-Ham* 
bourg, est parti.

Hambourg. 6 février.
C.AP-ROCA (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil»

Hambourg, est arrivé.

HOTELS RECOIWHIAHDÉS

ALLEMAGNE

B E R L IN . -  H O T E L  K A IS E R H O P
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

B E R L IN  -  M O N O P O L -H O T E L
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct»

RENSEIGHEIflEHTS UTILES

La Sainte de demain : Sainte Irma.

Mariages

JLU S DE 600 DAMES fortunées désirent de suite 
mariage. Messieurs sérieux; même sans for.

p A N S  *Jous L E S  P a y s  d u  J J o n d e

Vastes Garde-Meubles,
Réception et livraison de bagages. 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DE L’ÉTAl

tune (profession, religion sans importance) sont 
priés de s'adresser à L. Schlesinger, Berlin 18.

OFFRES ET DEBIAHDES D'EfNPLOiS
Gens de Maison

P û t e s  d u  (Ja r n a v a l  J ooo

Prolongation de la validité des billets d'aller 
et retour

I im m édiats  sur Im m eubles,
I Successions. Usufruits, Rentes Visnères, I 
Nnea-Propriétés, Titresiacessiblee. '

BANQUE FRAHÇAISS 141, Boalov. Sébastopol Paris.
DIRECTEUR REÇOIT LE MATIN. —'-TÉMipa. 133-26. I

A l’occasion des Fêtes du Carnaval, la duree do 
validité des billots ordinaires d’aller et re­
tour sera prolongéo comme il est indiqué 
ci-aprés :

1“ Billots délivrés par les gares du réseau de 
rUtnt'(artCiSTt) à destination des gares dii 
même réseau; de la ligne de Ligre-Rivière 
à Richelieu ; des lignes des Chemins de fer 
déi'artenienlàux (réseaux d’Indre-et-Loiro, 
des Charéntos' et des Deux-.Sevres) ; de la 
ligne de Mamers à Saint-Calais ; des lignes 
do l’Anjou; des Tramways de la Vendée ; 
des Tramwa.vs de la Charente-Inférieure ; do 
la ligne du Blayais et de celle du Médoc.

Les ebupons de retour des billets délivrés 
à partir du 16 février et dont la validité nor­
male expirerait avant le 25 février, seront 
exceptionnellement valables jusqu’au der­
nier train du 25 février.

2“ a) .Biliéfs délivrés par les gares du réseau de 
l’Etat"(artcte'/î.) à destination des gares du 
réseau d’Orléâns. du réseau du Midi et de 
l'ancien réseau de l’Ouest.

b) Billets délivrés par toutes les gares et 
haltes ,(Grandes lignes) de l’ancien résfeau de 
rOti'psf, incorjmré au réseau do l’Etat.

Les coupons de retour des billets'(a et è) déli­
vrés à partir du 18 février et dont la validité 
normale expirerait avant Je 24 février, se- 

-ront exceptionnellement valables jusqu’au 
• dernier train du 24 février.

ROSIERS
DQLIS'REOIAME G) 25 rosiers Ouisson cir2o varnicés 

d elue, franco pour g  fr. -- COUS 'Fl 12 à hautes tige» 
en 12 variétés d'élite fr.nnco de tous frais pour 15 fr, 
CATALOGUES content plus de 100 gravures ctrenseigne- 
menrs précieux pour amateurs, grati.s et franco clii'ï
G E M E I ^ a  B O U R G " ™ *

l A L I O I ' i S M E P E O S E S "A n tié p ile p tiq u e  i.L iège
de toutes les maladies nerveuses et particu­
lièrement de l'épüepsie, léputécjusqu’aujour- 
d’hui incurable.

La brochure contenant le traitement et do 
nombreux eerliûcats de guérison est envoyée 
franco à toute personne qui on fera la demande 
par lettre afrnmchi;.

M. O. FANY- U,•pbiu-maden à Lille-lNtwd)

Lnprimeuï^Gérant : QUINTa RD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, ruo DrouoL

mRCHÉS FINANCIERS
M-émento. — A Paris, la tendance est'ferme, 

•i--,Marché soutenu' à Londres, ferme à Berlin.
Paris, 6 février.

iénregistrer-une pareille continuité do'bonncs 
dispositions. L am élioration qui s’est pro­
fit] te au début de là sem airiocfq iii a-éupour 
mitVfs 'principaux les indications Yrès la'vo-

rahles. fournies par la liquidation de lin de 
m ois C f la détentesùrvenue dans la.situation 
extérieure^ n'a pas cessé de s'accentuer jus­
qu ’à ce jour. La séance de samedi qui aurait 
pu donner lieu à des réalisations de bénéfi­
ces, ■ puisqu’elle - terminait une semaine de

Bruxellois, la Société d'Electricité de Paris, 
de Jéumont. la,B ruxelloise d'Electricité, Gaz 
ot-I'>lcctricité du Hainaut, Electricité du Pays 
de Liège, etc... ïo t ite s  ces filiales se dévelop­
pent px’Ogressivement. L ’évaluation de leurs 
actions faisant partie du portefeuille deS' 
Raüw ayS' et Electricité, a été faite d ’une 
façon  très modérée. L ’écart entre cette éva­
luation et la valeur en Bourse des divers 
titres, constitue une réserve qui, s ’ajoutant 
aux autres réserves latentes de la sociétéj

Dern.
reven

DÉiîlGNATlON Cours de tlMiirs. . DitEér. Dern. DÉSIGNATION CDursdt Giâture Dlirér. Oera. DÉSIGNATION Cours de cISture
DES VA LE U RS d’hier 1 d'aui. constat. reyen DES VA LE U RS d'hier 1 d’aaj. constat. reven DES VA LE U R S d’hier | d’an).

FONDS D’ETAT FRANÇAIS
0 /0  Perpétuel.......O

— T
0 /0  Am ortissable,0

T
‘ Obligation TiiniS .. .G

'i'Â-7..r.rAnaam-Tonkin2j/,-/: 
..Madagascar 2  ̂ Î8U7..- 

3%'l90:W)5/>
équivaut au m ontant de son  capital.

............................................. lieParm i les valeurs- industrielles russes, la' 
Bridnsk cote “Z'72 ; la Sosnoivice 1,470 ; les 
Naphtes de Bakou 836.

Les chem ins espagnols restent sans grandes 
variations •. Saraqosse,k:iZ \ Nord de L'Espagne, 
336; Andalous, 210.

Les obligations 5 0 /0  du chem in de fer 
de Bosario à Puerto Bclgrano se traitent à 
465 50.

sion qui se dégage est .des plus conliantes
Nous n'avons pas Jjosoin d’insister lieau- 

coup sur ce fa it,:car nous n'avoiis cessé do 
dire que la réserve dans laquelle se tenait 
obstiném ent notre marché était des moins 
fustiflées et nous étions persuadés que l ’ac­
tion bienfaisante du com ptant ne mauque- 
raitqias tôt ou tard de so produire. C’est, en 
(ïffict, ce qui est advenu au lendemain des | 
grandes opérations-fimuiciércs qui ont m ar-J 
q.ué le m ois de janvier. L'argent, qui availr': 
été im m obilisé en vue de ecs souscriptions, • 
vient mainfenant s’em ployer à la Bourse et 
la  .spéculation;, satisfaite de voir se m ani- ' 
ffiSter nue activité qui a fait si longtem ps 
défaut à la place, s’est décidée à s'occuper. 
II est difficile do pronostiquer les chances do 
durée d’un m ouvem ent de hausse, mais si 
l’on tient compte des nom breux éléments do 
rc'pri.se 'dont dispose on ce m om ent notre 
m arché, on doit reconnaître ([ue la situation 
a rarement été'àussi firop iccà  une campagne 
drafi’aircs.

•Notre 3 0/0. termine à 97 12.
Jj'Extérieure espagnole s 'inscrit à 97 10 ; le 

Portugais O OjO, à 5 8 1 0 ; le  Serbe A 0 /0 , à 
77.90 ; le  Turc unifié, à 95 17.

Parmi les fonds russes, le A 0 /0  conso­
lidé clôture à 84 30 contre 84 05 ; l e 4 0 /0  
1901 à . 82 90: le 3 0 /0  or V3.9/, à 69 90 
coirtre 69 75 ; le S 010 or 1S96 à 68 10 contre 
67 80 ; le, 5 0 /0  1906 à 99 75 contre 99 50 ; 
le A 112 OjO L90.9,à 90 70 contre 90 55.

Les Lots 188S de l'Etat tndépendant du 
Congo sont ,à 83 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s ’échange à | 
1,575: le Crédit lyonnais, à 1,218; le Crédit 
foncier à 727,.50, le Comptoir d'escompte à 704 ; 
la Société marscilla'ise, à 835 ; la Société géné­
rale, b. 669; la Banque française, à 240; le 
Crédit inobiiier, à 115; la Banque de l'Union 
parisienne, à .750 contre 738.

l ’aniii les valeurs industrielles, la  Thomson 
est traitée à 741 ; les Etablissements Orosdi- 
Bacdi. à*212.

I','Omnium lyonnais progresse de 148 à 165.
Les chemins français sont calmes : Lyon, 

1,376; Nord, 1,769; Orléans, 1,435; Ouest, 
945.,

Le Mélropolitaiti demeure inchangé à 507 ; 
le Nord-Sud, s’avance à 810.

•Parmi les valeurs d’électricité, l ’action do 
la .sha'été' d'électricité de Paris est a 413; 
l.'obligation 4 0 /0 , à 482; ÏEclairage .-élec­
trique, à 257.

■•Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes est à 115; la 
Banque centrale mexicaine, à 402; la  Lü7id 
Bank o f  Egypt, à 193.
•Le Bio s'inscrit à 1,758 contre 1,740; la 

C cn ira ii/im /ty , à 329 sans.cliangoment.
L a  Compagnie des Bailways et d'Electricité 

co jo  155; cette société a su grouper dans sou 
portefeuille'de nombreusés actions de socié­
tés d’électricité et de transports. Toutes ces 
entreprises représentent des affaires iinpor- 
tantoe dont, lesu-nes spat-.-en.tfées dans* leur 
péiûpdff productive et d'eflnt lefe autres voient 
s ’ouvrir devant elles un avenir brillant. 
I*àrmi ce6. entreprises, on- peut citer dü' Mé- 
i.ropolitain de Pavi.s, les Nitrates Rail-ways, 
les Chemins do fer éconumi<[ues du Nord,' Tramw&ys do Lille, lç8 Tramways

Bourses étrangères

Londres, 6 février, 3 h. 5 . — Marché sou­
tenu. Consolidés fermes. Ponds étrangers gé­
néralement bien disposés encore, notamment 
les japonais et les ottomans. 'Valeurs cupri- 
f(':res un peu mieux 'et plus calmes. Valeurs 
ann'Ticainos irrégulières. Le Canadian Pacific, 
lii Pennsylvania et le Southern Pacific sont 
fermes, mais l’Atchison, le Baltimore, le Rea- 
ding, le Steel Common sont mous.

Berlin, 6 février, 3 h. 10. — Bourse ferme. 
]''onds allemands et prussiens bien tenus. 
Ponds étrangers actifs. Groupe américain dé­
laissé. Valeurs de banques soutenues ; quel­
ques bonnes demandes en Disconto et en 
Dresdner Bank. Valeurs industrielles et de 
charbonnages calm es, sauf la  Bochumer qui 
a été recherchée.

A f r iq . O c c id e n t . 3 / [  lOOL»
A l g é r i e :t% IU02...................»
ï n d o - C h in e  3 d % 1895}-..», 

-  3% 1 9 0 2 . ; . . . -
■ V ille  d e  P a r is  1865 4 % . .»

136’, ' 3 % .. -
— 1871.7%.
— 1875 4%..»
— 187l>4%..»
— 1892 2Ĵ %»
— 1894-96 2%
— 1898 2%..»
— 1890 Mètr.»
— 1904 2U%.
— 1905 2\ % »

Ville de Marseille 1877. »
— de L yon  J88Ü 3%.

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

96 97 97 1 0 ,4 -.. -lâ
97 02 97 12 10
97 60 97 80 • T--; .20

"  97 .32 ,  * ; .

468 75 468<75 ’ , .  .

78 23 78'65 49
81 25 81-25 « ■

-•93  .. 93 . . ' V i
461 .. 461 • /•
441 .. 442 . . n-.-l

, 470 . . .4 7 0 .. .  
‘i U  . .’ 412 . . - a

554 546 . . - . 8 i
500 25
406 50 407 '. i 50
555 . ■ 555 .-

-5  -49 .. û i9  50 - r  - - 50
366 50 367 . . - r  - . 50
366 . 367 . . - i - . l .  .
422 50 424 .. +  .1 50
407 75 408 • f . . 25
•444 50 44.5 . . 50
398 . . 398 . . . „
4 10 -.. 411 . . ■ f . i
110 110 . . . • • •

16666r.q2 12

Vienne, 6 février, 3 h. 15. — Marché ferme. 
Ponds austro-hongrois bien tenus. Mobilier 
et Foncier demandés ; Lacnderbank calme. 
Chemins autrichiens hésitants ; Alpines en 
avance ; Tabacs ottomans recherchés et en 
plus-value.

Bruxelles, 6 février, 2 h. 45. — M algré le 
peu d'animation du marché, les cours se soiit 
maintenus. Le R io est nnâlieur à 1,759 contre 
1,750 hier. Valeurs sidérurgiques et de char­
bonnages fermes.

Rome, 6 février, 4 h. 15. — La séance s ’est 
poursuivie dans de bonnes conditions.

Wadrid, 6 février, 4 h. 30. — Bourse très 
ferme. Le change se négocie à i i  35.

IflFOÎIlSlfiTIOtlS F lflA JlC IÈ IIE S
LES CHEMINS DE FER ALLEMANDS EN DÉCEMBRE. —

Pondant le mois de décembre dernier, les re­
cettes provenant des voyageurs ont été, sur les 
chemins de fer allemands, de .50.ü53,6li marks, 
en augmentation de 677,085 marks sur'celles du 
mois correspondant de l’année précédente ; les 
recettes provenant du trafic dos marchandises se 
sont élevées à 120,816,235 marks, en diuiinulion 
de 5,346,373 marks sur colles de décembre 11X)7, 
bien que, cette année, le mois ait comporté un 
dimanche de moins que l’an passé, et les re­
cettes totales (y compris les recettes diverses) 
ont été de 183,418,865 marks, en diiiiinnlion de 
6,333,204 marks sur celles du même mois de l'an 
passÀ

Les résultats des lignes dont l ’exercice finit au 
31 décembre ont été les suivants : recettes do 
voyageurs, 90.248,502 marks, en augmentation de

recettes de marchan- 
diminution de

___  totales : 20ü,540,0()0
marks, en diminution do 6,080,000 marks.

Pour les lignes dont l’année commerciale com­
mence au l 'i-avril, on a les chifl’res suivants-à 
la date du 31 décembre dernier : recettes prove­
nant des voyageui's, 487,023.209 marks, en aug-' 
mentation de 17,407,835 marks sur la même pé­
riode de l'exercice précédent ; recettes prove- 
hant des marchandises : 1,071,727.576, en dirai-

voyageurs, 90.24»,ü'J2 marks, en j 
8()3,Ü64 sur celles de 1907 ; rccet 
dises : 173.412,551 marks, en 
.5,325,549 marks ; recettos tola

47 50 
8 10 

51 13 
28 31 
23 50
].•> p. 
18 p.
liO » 
40 • 
12 50 
ÎC 7'3

Banque de France...... C 4275
d’A ^ é r ie .........»
de iTiado-Chino '
d’Athènes......T
N'' du Mexique» 
Centr'* M exic'. »
Ottomane........>
Esp'' de Crédit C

rne— Hyp d’Espagne
— Paris-Pay-BasI

Union P aris '.-(; 
FrancCom.IndT 
des P'ays autr. ■> 

li'30 L an d B an k ofÉ gyp t...» 
4-2 50 Comp'° A lgérienne.'. .  .r 
» >1 — FrançMin.d’Or'f

30 » CompFnat'd’fescompte» 
55 » Crédit Lyonnais
14 37 
6 25

Indust* & Com'.('
— Mobilier Franc.T
— Foncier Egypt'-0

» B'Association minière-.T 
» » Central Mining............. »

15 50 Société générale......... »
Crédit foncier actions.. 
Obiig.com ''‘ 2.(i0% 18?j.C

3%
3%

-  2.60%
-  2.60%

Oblig.fonC“ 3%
-  2.60%
-  2.80%

3%
— 3%

Bons àlots 100 fr. 1887. " 
ObLB.hypoth^' 1,000 fr> [

1880.• 
189[-• 
I8|l3.» 
1899.» 
1879-»

188.5.» 
1895.» 
1903.• 
1909.»

,4275 .. 
U403 50 
'1370 .. 
i 115 .. 
1003 .. 
402 .. 
713 ..

1.775
750
310

1405 ..
1370 ..
m  ..

[003 ..
,l‘.y . .

713 ..
371 . .
705 . .

1506 . .
7:ii) ..
3i.l) . .
483 ..
191 ..
950 ..

78 50 
703 . .

1217 . .
079 ..
m  ..

.727 ..
242 ..
329 . .
608 . .
730 . .
485 50 
508 . .
403 ..
453 ..
47)8 50'. 4.'8 
507 . I 505 .. 
431 .50' 431' 50 
4*U 7)0. 405 . .  
470  , . i  409 . .  
49<5 . ' i l  490 . .

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Sud de la France..........C 419 .. 421 ..
Andalous 3 % F" Sérié-.. 335 335 ..

9»./ a» — 330:75 327 .3
• Asturies p ' hypothèque...» 375 . 375 ..
i Autr.-Hongr. 3% F 'hyp.» 426 50 427 ..
1D amas-Hamah.............• 287 50 287 ..
Goyaz (Brésil) 5-%....... -431 .. •13.3.;. .
Lomb.3% (Sud-Autr.)anc...» 283 50 29fl .

nouv..e ■287 .. 293 .
Madrid-S arag. 3 % 1" hyp. « • 399 .50 lOo:..

3%2‘ hyp-> 393 25 393 25
Saraeosse-Cuenca :;*'h:«̂ "1592-.. ■393 ;.
Nord-Esnag. 3% F'hvp.-» .396 - - .393 50

— 3% 2" hyp..» 382 . 382 ..
Pampelune Spécial. .3%» 370 50 372 50
Portugais 3 X priv. 1" ranq » -.334 .. 335 ..
Busses 4% 1903...............• 410 . 410 ..
Salon! Cl .-Constantinop.» 334 .. 333 50
Smyrne-Cassaba isyi-.. ■> 4.)6 ..

— 1895..» 437 .. . . . .
■Victoria à Minas 5 % ... » 451 .. 452 ..

- . 3  75

Différ.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Busse 1894.............T
' ■— 4!Um

+  .. 50 
—.. 50 
+  .2 .. 
+ .. 56.
-i-.6 ..
A'.. 50
A .l .'.
—.2 50

50

•intér2f.6667..C
— 5% 1 9 0 6 . ........ T
— 4^%.190,9..............»

Sérbie4% 1895.................. »
-- .')% 1902 ffionopol...

Suisse St; %cIi.f.l899*1902C 
I>etîe-Turquo Gonvitlnif. .T 

, — Ottora.Consol.4%...»
Ottom. priorité4*{........... »
Oblig. Bouanes 4%....... »

'U ru g u a y  3)4 ;̂  1891.....C.

74 70 
77 10 
99 50 
90 70 
77 80 

482 
99 45 
94 85 

470 .. 
440 .. 
494 ..

1508, à 1,007,01)6 livres sterling. On ajoute que 
les développements à ce jour d e ,la  City Deep 
représentent un total do }3èr>,ütX) tonnes, avec une 
valeur moyénné do 9 péhnywoights 8.

Bourses étrangères
LONDRES, ü fé v r ie r

60
+.1

40

OBLIGATIONS DIVERSES

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
I Aciéries de France— Ci 528 

— de Long-wy.. .»:1I70 
de Micheville» 1350 

» At.& C hant.delaLoiro» 1770
962
808
238
271

'J2IS
680
11.-)
725
245
329

» Ch.& Atel.de S‘-Wazaire«
O «'A gence Havas.............."
5 « Bateaux Parisiens...... »
2 G3:Briansk..........................T

1.51Tl;CauaI do Suez.............. »,45.»0
71 3&, -  Partdefondat'f: 2009

— Société c iv ile ..» '3330
~  5"'»..................... :>[ 672
— Actions jou iss .” .3750 

» Corap'Fran-'.d.Métaux» 699
Société de Penarroya.» 1155

126 71 
25 3.4 
126 71 
35 
55

529 .. 
1190 .. 
12j8 .. 
1770 .. 
958 .'. 
810 .. 
238 .. 
273 .. 

4505 .. 
2019 .. 
8350 .. 
. Ü68 ..

51)

•1900
196
380
4'J2
357
372

+ .3

488
567
406
450

_')

353 25’ 
07 50: 

502 ..!
67 50 i

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 » I Bône à Guelma...........
22 50'Départementaux 3% ...»
35 50, Est................. ' ................>
15 50i -  Action de jouissance-. • .»
;;0 ” Est Algérien...................»
19 » rdétropolitain de Paris»
3% — Nord-Sud»

.‘ 0 » Midi.................................. »
•25 » — Action de jouissance...
;2 » Nord................................. 'T 1767

— Action de jouissance....C 1350
1U3

C85 ... 
(ISO ..i 
930 ..1 
410 .1 
698 50. 

. ùOti .. I 
305 . . I 

llfiO ..I 
59.

G85

415
G95

..H-.5 .. 
— .3 50

310
1162
r>«8

i)ii
59 » O rléans.......................... »
44 » — Action de jouissance....»
38 50 Ouest............................... «
21 ■' — Action de jouissance...
28 75 Ouest-A gérienir-aGOOf)’ 
57. » Paris-Lyon-M ôditerr. T
1 35 Andalous........................ »

33 » Autrichiens-Hongroise 
10 » Congo sup’'au x  g* tacs.» 
» ’> Sud-Autrich'Lombar*.»

30Ilr. Méridionaux d’Italie..»
10 P- Nord de l’Espagne.......T
, » « Portugais.......................C

p. Saragosso......................ï16

990 .. 
937 .. 
49t .. 
G65 .. 

1370 210 .. 
723 .. 
293 50 
109 ,. 
6'5 .. 
33G .. 
299 .. 
413 -,

11350 
;M35 

<j't2 
945 
495 
C62 

1376 
2'tO 
726 
293

•660
330

•+.5

413
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

Boue à Guelma........... C
•  i Départementaux 3 % . . .  » 
B Est52-54-.5'i,5% (p.65Uf.)..»

50
— 3% nouvelles................ »

mition de 45,73i,32i marks ; recettes totales 
720,(XX).marks,, en diminution de 29,8,70,000 

liiàfks.
Ajoutons que la longueur exploitée à la fin do 

1903 était de 50,81)1 kilomètres, en augmentation 
do lulomèlros sur celle de la fia de L)07,

2,1 
15 
15 
12 
15 
15 
15 
15 
15 
13 
15 

'15
IS 5ûi —  2 k% (re [n .a 5 0 0 f.)
15 » 'O u e s t3 % ................................»
j.5 »i — 3% nouvelles............ »
12 50' -  2 '/,),..............................
13 . » 'O u e s t - A lg é r i6 n 3 % ........ •
15 « iD a u p h in é  3% ..................... »
J 'v  * !.• .  P . - L . tM - F us. anc.^3%.»

'Fur. nniiv- 3 Y »

Est-Algérien 3%...........»
>' Midi 3%............................»
»i — •3% nouvelles............... »
ni Nord 3%.......................... »
«I — 3 2, nouvelles............ »

50’. -  2>/,% ( r .  à 500 fr . 
léans:Orl^ n ......3% nouvelles ') U ■/

'Méditer.5 :
[hî) — 3:

(I'.a625f.)»

443 
427 .. 
663 .50
439 50
440 75
395 .. 
433 50 
436 - ,
438 ..
445 50
446 .. 
407 75 
442 25 
4-tO .

396 75 
436 ..
439 50 
393 .. 
433 75 
430 50

-5  50437 50,
427
660 25'— 3 25

T . 5 0

«57 ...
438 50

4 40 
4-40 75 
395 ..
431 50 — 2 
43i 75, —.1 25 
•W7 75[ —.. 25 
446 50
416 ..
4iKl .50 
441 75 
'440 
397 ..
4;i6 ..
439 50
:592
435

• MG.;'

- . 1  25 
— . 50
-f.

444
(iô5 ..I—-2'3«F 
433 25 f . . 55' 
4.411 50 - .1 5615 >1 -/P aris-L yon 3% 1855..•! -iVZ ..! -un 50|- -l 56 

12 5V!<^VP'-X».-M. ..........398 50[ 398 . 50

• Comp’ Géné’' des Eaux».
— Géné'"Transatl-»
— H avra ise..........»
~  Charg'* réunis.."
— "Wag.-Lits ord..-ï
— — priv...»

Contin'* Edison C11385
— In"° Téléphones»! 3î8

20 • D ocks de M arseille__ »! 39U
80 » Eaux therm'”  de Vichy», 2165 
40 • Etablissem'* Cusenier. >i 600
» *1 — Decauville»! 54

80 »l — Duval.........»ll320
25 « Figaro ex-c-13,15f.J' avr.08» I 479
25 » F ives-L ille..................... »j 590
55 i:Forg.&Ac.delaMarine->,l424 
85 »' — duN.&del’Est.'.1880
55 » F ''& Ch‘ delaMédlterr.»:1255
18 • Gtand-Hôtei........... (̂5
7 50 Gd’ Moulins de Coréeil'*! l-i3

80 » Schneider&C'»C#eus'ot»!19%2 
1.5 » Soc.m ét.de M onîbard.»! 243
IRl «G az Central...........
:s0 » Magasins Gén.de
2(X) » B oleo.................
50 » Mokta-el-Hadid'.7D0p..»
» » 'M essageries Maritim.»

12 50 ...........................................
I » Omnibus de Paris.......T

14 » O rosd i-B ack .................»
7 50 Tram-ways-Sud.............■

20 » Petit Journal............... C
58 » Petit Parisien part bén..»
19 '20 Printem ps......................»
15 •• Rente Foncière............. »' 447
1096-5 R io-Tinto.......................T 1740
32 Société <!'■'de Dynamite», u26 
15 . S‘» P aris 'd ’ lnd'''électr.>' 255
20 »'Sels gemm.Bus-mérid. '! 387 

.1 Société du GasdeParisU. 275
65 " Charb.de Sosno'vvice..T 1466
27 50 Thomson-Houston...... ». 738
30 » Tram-ways Français..U 584 
50 "iTélégraphes du Nord.." 780 
45 «|Union dos Gaz 1" série-.»
10 »4Voitures de Paris........ »

700
1152
1885
20,)

'380
408
360

1384 .. 
318 .. 
3li5 .. 

2161 .. 
595 .. 
.5.5 .. 

1319 .. 
476 .. 
âS9 50 

1425 ., 
1880 .. 
12 40 .. 
276 .'. 

' 143 .. 
19-49 .. 
 ̂ 244 r-,

irîîTjr:.'.tw» ! itJv ' -v
50 m '  .i 

.3960 ., 
1665 .. 
173 ..

20 » 20 »

Consolidés. 
Franc. 3%. 
Argen. 1888 
Brésil 4%.. 
Egypt3'4%
Exttr. £sp. 
Italien 3^.

Panama Bons à lots........ C 107 .. 107 ..
Sue'z 5% ..........................» 600 .. 598 50 - . i  nÔ

-  3% ........................... 483 50 •483 75 +  .. 25
Port du R osario............» 505 .. 505 ..
C'* des Métaux............. » 502 .. 505 ..

- Transatlanticiue....» 374 .. 376 .. +  .2 ..
-  Génér'’ desEaux3%» 436 .. 433 .. - . 1 . .
-  -  -  .4%. 506 50 508 50 +  •2».

Fives-Lille 4%................ 495 .. W
Gaz et Eaux................... » 500 50 5Ô4 .. +  .3 5Ô
— Francals&Etrang.» 498 .. 499 50 -l-.l 50
— Central 4%............. » .501 .. 501 ..

Lits militaires.............. » 609 ..
Messageries Maritim.» 416 25 4Î5 .. — .1 25
Omnibus 4%..................» 501 50 504 .. -f .3 50
Voitures ?,\i%................ » 375 .. 37t .. — 1
Ld BankoiEgvnt3',4 %.» 393 50 :193 50 .  .  .  .

W agons-Lits 4%..........» 509 .. 509 .. . . . .

Portugais.. 
Russe 4 % ..

Hier Aujourd.1 ■ Hier
83 13/16 83- 13/16 Turc Unifié. 94 . / .

%  . / . 90 . / . Japons % 02 103 .U-i.
. 103.. 1. 103 . / . Banq.Ottom 18- 1/2

81 r,',s 81 1/2 Anaconda.. 9 1/4
99 ]'/4 99 K 2 R io . . - . - . . 69 1/8
95 3 /4 • 95 3 / i Tfrarsis.. . . .5 1 /4

102 1 '4 102 I /4 Chang. s P<‘‘ 25 311 /4
58 3/4 58 3 /4 Esc.h.Banq. 2 3/8
83 3 / i 83 i - a Argent met. S'i . / .

l 'Aujourd.
93 1/4 

193 ./. 
18 1/2 
9 5/lG 

• 69 3/4 
; v5'l/2 
•25 31 1/4 

2 3/8 
24'l/8'

BERLIN, 6 lé v r ie r

MARCHÉ EN BANQUE 0 fé v r ie r

Argentin 4% T 
Bresil5%1895 

— 6% 1903

~ .l
— 4%Resci 
tér. tsiIntér. Bspagn 

Mexicain 6%.
• 3%. 

Roum.5%Û3r 
Lots Turcs--T 
De Beers ord> 
Harpener. .  . i  
Hartmann... )  
Huancliaca.. 1 1 
Lauriuin grec» ! 
S'Lor'D ietricd'

Hier {Aujourd 
88 90 
94 07)
96 95 
81 90 
76 30 
52 70 
33 80' 

lOI 85 
178 50',«|0 ;

1426 i-!'
•492 ..
84 25 
50 25 

374 ..

Hier [Aujourd
89 30 CapeCopper.T 179 50 182 . '0
93 95 iTharsis nouyi 112 142 50

Platine........ G -161 ■465
s i 80 [Electr. L ille - 1 200
76 10 Union Tramw» 31 5Ô 's i 56
52 ro ;C0rc le ï ic h y .i 110 . .
33 85 [Chai. Nécess.t 1150 1U 5

l o i 8o .Qercl.Hlianaco> 5070 5115
178 7.5 i —  C inq...* 1015 .  . 1030 , ,

292 50 ! -  0bi4%» 304 304
Plaq.Lumiérei .125

'49.Î Tav.Pousset.) 107 5Ô iÔ7 5Ô
84 ' — Zimmer.> 93 .  , , ,

51 5Ô Soie a rtif.a c îi 289 .  , 292
372 1 — parts» 68 • . 63

: ' î  :v

T5;i-.u

1076
"̂ 212

181
350
792
475

824182

1758
629
256
3sr,
277

liTO
741
584

Echanges calmes, mais tendance forme. Quel­
ques nouvelles avances sur les Fonds d’Etat.

La Banque de L'Azoff-Don gagne 12 francs, et 
la Banque de Yncatan 4 francs. De Beers ordi­
naire calnie :' préférence, en recul de 3 francs.

peu de variations sur lè' reste. Le Platine 
monte de, 6 francs, la Malizoff de 3 francs.

Les actions Ouésl-Africain français s’avancent 
à 530, et les parts à 300, par suite de demandes 
suivies. On annonce que la galerie perpendicu­
laire aux aftleuremonls a rencontre, à Maféré, 
un premier,flloD. dans les conditions prévues; 
ce filon ]U'ésente une puissance de quatre pieds, 
ou 1 ni. 20.'On ajoute qu<! des échantillons du 
minerai ont-été envoyés à Paris, et que le- gise­
ment de Maféré, tout proche de la côte, pourra
être rapidement équipé ; le directeur général ré- 

ili

.. 185 .. -1-.3 ..

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

clame déjà’ des moulins Huntington pour com­
mencer les broyages de ce côté. En meme temps, 
sur Maféré, la Compagnie mettrait on valeur le 
placer récemment découvert dans la vallée-de la 
rivière d’Akrizi.MINES D’OR A PARIS 6 février

Anglais 2q %.................. T
Autrichiens 1% o r .......G
Argentin 4% 1896 (Rcscij.T

4% UlOO........... »
BrésU l% \m ................. »
Sao-Paulo 5% 1908 .......C
Bulgarie (Princ.de) 5% 1896» 

5% 19021'
Congo(8onsàlots)........... G
Doman'”  Autriche 1886.»
Emp.Chinois 4 .4 lib___»
Egypte Unifiée..............»

PrlN'ilégiée__ »
Espagne Extérieure 4 % T 
Espirlto-Santo.............C
Haiti 6% 1896 ...................
Hellénique i881.............»
Italien 3 %....................T
Japonais 4% 1905............>
M aroc 7i% 1904.................•
Mexicain 4% 1904...........•
Minas Geraes 5% 1897.C 
Norvégien 344% l’JOi-05.»
Portugais 3 '( .................T
Obl.Tabac Portug.4i'» % • G
Hongrois 4% or............. »
Roumain 4% 1898............»
Russe .5% .........................

4% ......... »
4% I88Ü.................»
Consol.i.%r'&2'S".T 

-  4% J9D1...;.» 
3% 1891-1894 o r ...»  
'i% 1896 o r ............»

83 50
9» 75 iiR 5Ô ___ .  , 25
93 25 93 60 -1 . . 35
95 «1 ,  ,

82 (io 82 CÔ ----- .  , Ô5
492 491 50 ------.  . 50
185 • • • ,  ,

502
84 ‘ 83 5Ô ___ . DÔ

310 25 311 50 - r . l 2.»
99 30 98 85 45

105 20 105 65 T ‘ ■ 45
102 30 102 55 25
97 97 10 • f .  • 10

499 497 - . 2
485 484 — .1  ̂ J

249 250 -» -.l
103 Ô5 102 80 ____. . 25

93 25 94 ,  , - f . - 75
519 . .

95 4Ô J

493 493
• 95 80 95 80 J ^ . .

58 45 58 10 35
500 500 «  •

94 *, , . .

91 %•

106 25 lô é 75 50
8Q tyS i. 10'

83 70 84 30
81 05 84 3Ô •b - . 23
82 % 82 90 ,  ,

69 75 69 90 15
6T «0 68 10 60

Cassinga........
Chartered.... 
GontoI.Soldfl. 
Crown Deep.. 
Êast Rand —  
Ferreira &oid. 
Frflncli Rend.. 
Gcduld Prop.. 
Geldena. Deep.

— Estate 
fien.Min.Fin..
Goerz A..........
Golden Korse S 
Jobannesb.lnv 
Lancaster—

4 25 Langlaagte Est 73 .. 71 75
20 50 20 25̂ MayConsol... 33 75 33 75

121 .. 122 .. !New Goch— 44 25 45 ,.
:i68 .. :i70 .. iNew SteinEst. 41 25 42 50
113 .. lU .. iRandfo.Est.G. 44 .. 44 50
387 .. 390 .. iRandMines... 202 .. 202 50
22 73 23 .. ! Robinson Deep 120 50 121 ..
72 50 72 .. ! -  Gold 257 50 259 ..

112 .. RoodcportC.D. 20 7.5 23 75
.32 50 ‘32 ,50' Rose Deep__ 119 50 111 ..
39 dCL 39 75 Simmer and J. 52 50 52 50
•42 75 43 .. ; 8-Afr-GotdTr. 85 .. 8(> ..

155 .. 155 . - Transv. Land. 63 .. 63 ..
34 .. 34 75 Van Dyk Pr... 28 25 29 ..
9 25’! 9 501 Village M.R.. % 25 97 ..

Bien que les mouvements aient été peu impor­
tants, les Mines d’or sud-africaines demeurent 
très fermes. On a détaché, aujourd’hui, un cou­
pon de 2 fr. 50 sur la Langlaagte Estate ; lundi 
on en détachera un de 4 fr. 70 sur l’East Rand 
et de 2 fr. 99 sur la Simmer.

Les rendements particuliers suivants pour 
janvier viennent de parvenir :

East Rand Proprietary : 145,000 tonnes broyées, 
52,057 onces produites, et 101,Ü6i  livres sterling 
de bénéfices, contre 144,8i)0 tonnes, 51,985 ooees 
et l02,-i29 liv. st. en d'fk‘.crabré'( N-igei ’Gold, 
16,4110 tonnes broyées, 4,291 onces produites, et 
7;-()82‘liv. ,sl. de. béoisficas en .déceiabre, lO.StX) 
tonnes broyées, 4,310 onces obtenues et 7,518 li­
vres sterling de profits.

On annonce que les bénéfices d'exploitation do 
•la Robinson Oold, se sont élevés, pour l’année

Aiiemand 3%. 
Prussien 3%. 
ExtérteuPB- -. 
Russe Duns4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 (̂. • • 
Turc Unifié... 
Gh. Autnecien 
Cb. Lombards.

87 10 ■ 87 10 Dresdner Bank 153 20 153 20
87 10 87 11) Disconto Corn. 188 40 18!) 10

.  » < • Deutsche Bank 246 20 246 40
84 ‘ 83 80 Berlin Kand.. 17 4 40 17-4 50'
93 80 93 70 < Bochumer. .. 221 70 2iJ3-20

104 40 103 80 Laura.......... 198 M 199 ..
93 90 94 -40 Gelsenkirchcfl 186'90 I8I: ^

145 50 144 70 [Harpener ___ 188 90 189 20
18 .. 18 20 'Changes’ Paris 81 50 81 50

BRUXELLES. G fé v r ie r
Brésil 4% .... 
Extèrieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Oitom. 
Lots Turcs... 
Lois Congo..-

81 50 
95 25 
94 62 

71Û .. 
177 .Vl 
81 75

81 50 
96 25 
94 75

177 50

Rio Tinto----
Saragosse act. 
Nord Esp.act.. 
Mètrop. Paris. 
Kaitwoyséisc. 
Parisien électr'

1750 .. 175!) 
413 50 4h ..
336 50 - 337 5» 
508 .. .'•'07'S 
154 25 1.55 
255 .50 i 256 Bit

VIENNE,
Autrichien Or. 114 75

— Gouron 94 10 
Hongrois Or.. 110 50

— Gouron 91 10 
B»Autr.-Hong. 1731 ..
Crédit Autrieb 635 •. 
Ci’éd.Fono.Aut 1058 ..

114 7.5 
94 11) 

no GO 
91 10 

1745 .. 
636 50 

1059 ..

0 février
iLænderbank..! 
'Alpines__ :. I
1 Tabacs Ottom. 
IChcm.Autricb.
: Lombards.... 
:Lots Turcs.'.. 
i Change s'-Paris

439 .. 
628 50 
329 .. 
1)76 .. 
100 40 
185 20 
95 30

439 50 
m\ ..
334 50 
675' :. 
100 40 
185 .50 
'95 23

ffOME, G fé v r ie r
Renteltal.5% 103 52, 103 62, 

— — 3 % 71 75' 71 75
Banqllationale 1270 ••1274 .. 
Ch-htèridion.. 655 .. 059 .. 
Ch.Jfloditerran 393 50 393 .50 
Change S" Pans lUO 51 luO 63

WADRID, 6 fé v r ie r
Intérieure 4%,
Amortiss.4%.1
Amortiss.5%.
Banq.d'Espagn
Cédhypoth4%
Changes' Paris

84 80 
92 75 

102 35 
441 50

84 85 
92 ;D 

102 -40’ 
442 ..11 .40' U  35

NEW-YORK, G fé v r ie r
Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Oenv.-Rio-Gr. 
Eris Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Loulsv. Hasv- 
Kew-Y-Huds..MINES D’OPà A LONDRES 6 février
Apex........
Aiiÿ.french 
AuroraW.. 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub
Crown Oee^
Crown 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rcod. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenti.Est 
Gen.Nlin.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldflelds.. 
Jagersfont- 
JuDilee—  
Jumpors-. .

3 1/2 
1 11/16 

3/8 
IG/l 1/2 
2 7/16 
1 3/4 

1/4
[Il 1/2 
Il 7/16 
2 5/16 
2
4 1/2
[6 3.'4 
r> 3/8 
2 7/8 
4 5/8 1 1/2 
1 9/lG 
1 11/IG ü 1/8 
4 25/32 
4 ./.
1 9/16 1 1/8

3 1/2
1 13/16

3/8
16/,

2 17/32
1 3/4

15 1/4
10 5/8
11 1,'2
2 5/16 
2 ./.
4 1/2

16 3/4
5 3/8 
2 7/8 
4 5/8 
1 9/16 
1 19,32 
1 11/166 1/8 
•t 13/16 
4 ./.
1 9/16 1 1/8

Juinp.Deep. 
Kleinfontein 
Langl.Est.. 

iKIcy.&Charl 
I Modderfont. 
jNewGocü.. 
|New Steyn. 
iNourscD... 
iRand Collier 
iRandKlines. 
Robinson D. 

IRood.U M R 
Rose Deep. 
Simm & Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.Delagoa. 
Transï.G.HI 
Treasury. . 
Van Dyk... .  
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter. .

1 1/22 1/2
2 13/16 
2 1/2

11 13/32 
1 3/4 
1 21/32
3 1/16
1 27/32 
8 ./.
5 ./.
2 23/32
4 1/2 
2 1/16 
2 13/32
1 3/8
2 21/3210/.
1 1/.32 
4 11/32
3 13/16

7/8
4 29/32 
4 7/16

1 ' 9/15 ■
2 1/2
2 13 /lü
2 1,2

11 13/15 
1 25/32 
1 11/16'
3 1,16
1 7/8 
8 ../.
5 ./.
2 3/4
4 1/2 
.2 J'18 
2 13/32
1 3/8̂
2 11/15 10/
1 1/32 
4 3'8
3 13/32
4 29/3? 
4 .7/15répofisfi des primes : 6 féï.— Reports : 8 fév.

Londres, 6 février, 2 heures soir.

, LLEJi'î®,2ia.,enFi’/m codop.4m .,ch.pl.gouv.ou do*
i conip.Excel.Téf.S’ad,lf>DebTi/--St-Etienne,Lille,

Granttœuclié
La plus iinportanUi maison d$ Rosiers du /Vo/iua,

90 3/8 99 1/8 Hevii-Y-Ontar. 47 7/8 47 3/8
107 3/4 107 5/8 Pensylvanie . • 131 1/2 131 1/8
173 5/8 173 1/4 Union Pacific. 176. L2 176 1/8
Î45 1/2 144 3/4 West.Un.Tel. 67 ./. .67 .1»
47 1.'2 46 ■1/4 Argent-Métail. 52 52 3 8
30 7/8 30 1/2 Amalgam. Cop. 74 7/8 '7'»’5;8 1
72 3/4 72 3/4 iAnaconda.... 45 3/8 4.5 ./•' ;

141 140 1/2 {Calumet Héc.. 650 ./. 650 -Li123 l'22 5/8 Cuivre.......... 13 75 13 75
126 3/4 126 1/2 1 ■

La réponse des primes de quinzaine a eu lien 
aujourdhui. Elle a donné, malgré la séance"
écourtée, une certaine animation au marché qui 
demeure ferme sur toute la ligne. •

Premier Diamond ordinaire, 7 5/8, comme hiar»

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier

B a rce lon e ...... Change sur Paris... 1150
Gênes................  — ~  100 61
■Valparaiso......  — sur Londres. 119/32
^Uo-de-Janeiro.............  ........  15 7.)32

Métaux sur Londres
comptant. 58 2/6 contre.................  53 7/6

59 1/3 — 59 6/3
espagnol 13

Aujourd. 
I l  50 

100 68 
Il 23/32 
.. ,/•'»■•

Cuivre.
— à trois mois... 

Plomb anglais........
59 1/3 
13 7/6

C h

Les

Lâ

Ayuntamiento de Madrid




